
L'analphabète de demain ne sera pas celui 
qui ignore l'écriture, mais celui qui ignore la 
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Nous voilà déjà au numéro 6 ! Non, je 
ne suis pas un numéro, je suis un ma-
gazine libre, pourrais je vous dire en 
référence à la série télévisée Le Pri-
sonnier ! Oui, ce nouveau numéro à un 
peu tardé, je vous l’accorde mais l’ac-
tualité avait quelque peu ralentie ces 
derniers mois, les fabricants préférant 
garder leurs nouveautés pour la Pho-
tokina qui fut d’ailleurs une édition en 
demi teinte, le marketing ayant pris le 
pas sur l’institution, en exemple, Ca-
non n’a pas attendu la Kina pour dé-
voiler son Canon EOS 5D Mark IV. Ceci 
dit, l’actualité a repris ses droits avec 
pas mal de nouveautés à découvrir 
dans ce nouveau numéro.

Pour ce nouvel opus, je vous ai pré-
paré une sorte de compilation sur les 
bases de la photographie que les plus 
néophytes prendront, j’espère, plaisir 
à dêcouvrir, et pour les autres, une ré-
vision de certaines notions fondamen-
tales ne fait jamais de mal.

Je vous propose également une inter-
view d’Erling Mandelmann que j’ai eu 
la chance de rencontrer  et de pouvoir 
interviewer, entretien que je vous in-
vite à découvrir dans ces prochaines 
pages, il nous parle passionnément de 
son métier de photographe-reporter 
à une époque où les réseaux sociaux 
n’existaient pas....
J’ai également rencontré Christian 
Baudat, photographe qui court d’évé-
nements en événements tout en se 
disant amateur mais vous découvrirez 
qu’il n’est pas si amateur que ça par 
son parcours et ses photos à décou-
vrir...
Et enfin pour terminer, vous décou-
vrirez un portfolio d’une photographe 
autodidacte, Caroline Vuagniaux qui 
s’est spécialisée dans la photographie 
de concert avec un certain talent.

J’ai voulu pour ce nouveau numé-
ro, prendre le temps de rencontrer 
d’autres photographes et les inter-
viewer afin de découvrir leur travail et 
leur expérience, démarche que je sou-
haite développer dans les prochains 
numéros de ce magazine,,,, Alors si 
vous avez de jolies photos et vous sou-
haitez nous faire partager votre expé-
rience quelque soit votre niveau, n’hé-
sitez pas à me contacter à l’adresse 
suivante : info@swiss-photos.com.

Il ne me reste plus qu’à vous souhaitez 
une bonne lecture et on se retrouve au 
prochain numéro ! 

Photographiquement votre !

Frédérik
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Canon vient d’annoncer le successeur du 
1200D sorti il y a tout juste deux ans et star 
des amateurs qui souhaitent découvrir le 
monde du reflex numérique avec un budget 
modéré, j’ai nommé le Canon EOS 1300D. 
Malheureusement, Canon ne nous sert pas 
un grand cru avec ce nouveau modèle qui 
n’apporte que très peu d’évolutions.

L’appareil intègre donc un capteur de 
18 Mpx au format APS-C, couplé à une nou-
velle version du processeur DiGiC 4+ mais 
qui ne change, semble-t-il rien aux perfor-
mances de l’appareil : 6 400 ISO avec une 
extension à 12 800, 3 images par seconde 
(i/s) en rafale, autofocus à 9 collimateurs, 
mode vidéo FullHD à 30 i/s.
L’écran gagne quelques pixels et passe 
à 920 000 points et le Wi-Fi/NFC font leur 
apparition pour permettre la communication 
avec Camera Remote et autorisent la prise 
de vue à distance ainsi que le transfert des 
fichiers.
Quant à l’ergonomie, celle-ci reste stricte-
ment identique. Le mode Rafale demeure à 
3 im/s et peut engranger jusqu’à six Raw, 
soit la même cadence que le 1200D. En 
vidéo, le 1300D enregistre en 1080p à 24, 
25 ou 30 im/s. Le système AF repose tou-
jours sur neuf collimateurs, dont un croisé, 
et la mesure de la lumière sur une cellule à 

soixante-trois zones.
Le 1300D sortira début avril au prix de 379.- 
nu, et 499.- en kit avec le zoom 18-55 mm 
IS.
Il semble que Canon ait choisi plutôt un 
positionnement tarifaire au détriment de 
nouvelles évolutions, ce qui est bien dom-
mage pour les amateurs voulant s’initier aux 
joies de la photographie numérique avec un 
boîtier que j’ai toujours trouvé intéressant et 
souvent conseillé.

- Capteur : Cmos APS-C, 18 Mpxl
- Wi-Fi : oui (NFC avec périphériques sous 
Android)
- Définition maximale : [3:2] 5 184 x 3 456
- Vidéo : 1080p (24, 25 ou 30 fps, H.264), 
son mono
- Format de fichier : Jpeg, Raw, Mov
- Objectifs : monture Canon EF ou EF-S
- Écran : LCD 3 pouces/920 kpts
- Viseur : reflex à pentamiroir, 95 %, 0,8x, 
dégagement 21 mm
- Mesure de lumière : TTL 63 zones
- Modes d’exposition : auto, sans flash, 
auto créatif, PASM, modes Scènes (6)
- Sensibilités : 100 à 6 400 Iso et H-12 800 
Iso
- Balance des blancs : auto, prédéfinies 
(6), mesurée ; compensation bleu/ambre et 
magenta/vert
- Vitesses : 30 s – 1/4 000 s, synchro X au 
1/200 s
- Rafale : 3 im/s sur 6 Raw
- Flash : pop-up, NG=9,2 pour 100 Iso
- Divers : mode HDR, 7 filtres créatifs
- Stockage : SD – SDXC
- Connectique : mini HDMI, Hi-speed USB
- Accessoires fournis : batterie, chargeur, 
bandoulière, câble USB, CD-rom
- Accu : Li-Ion LP-E10, 7,4 V, 1 800 mAh
- Dimensions/poids : 129 x 101,3 x 77,6 mm 
/ 485 g (avec accu et SD)

Canon EOS 1300D, à l'est 
rien de nouveau !



Quoi de mieux qu’une course de voiture, en 
l’occurrence les 24 Heures du Mans 2016 
pour tester ce fameux 200-500 mm Nikon E 
f/5.6 !

J’ai lâché cette année, mon Sigma 50-500 
mm, pour ce nouveau zoom Nikon à ou-
verture électromagnétique et constante. La 
construction est solide, la bague de zoom 
est large pour une excellente préhension, 
légèrement dure à la prise en main, mais on 
s’y habitue assez vite.

Logiquement, vous me demanderez sur 
quel boîtier ai-je monte ce téléobjectif, cer-
tainement un APS-C pour gagner en focale 
avec le coefficient multiplicateur. Eh bien 
non, j’ai tenté le coup avec un plein format 
Nikon D700, car je n’ai pas forcément be-
soin d’aller en bout de zoom pour ce que je 
voulais faire.

L’ensemble étant assez lourd puisque 
j’avais monté en plus, la batterie grip MB-
D10 sur le D700 pour obtenir si besoin du 
8 images par seconde en rafale, j’ai utilisé 
un monopode Manfrotto couplé à une ro-
tule simple axe. Pour rappel, l’objectif pèse 

2,3kg, le boîtier environ 1kg, le grip + batte-
rie 900 g soit un total d’environ 4,2kg.

De prime abord, cet objectif vous frappe 
par son pique vraiment très bon. Les pre-
mières photos réalisées laissent pressentir à 
l’écran, de bonnes surprises en post traite-
ment sur l’écran de l’ordinateur.

Quant à la stabilisation, elle est purement 
fantastique. Je l’ai testée à main levée sur 
un sujet fixe en condition normale de lu-
minosité et je vous garantis qu’à fond de 
zoom avec une vitesse de 1/15, votre photo 
est nette !

Quant aux zones AF, je l’ai testé sur 9, 21 et 
51 collimateurs en autofocus continu, rien 
à signaler, il fait son boulot même à travers 
le grillage. Concernant les clichés cadrés 
serrés pour illustrer cet article, la majorité 
a été prise dans le dernier virage du Tertre 
Rouge juste avant les Hunaudieres ( pour 
les connaisseurs ), les pilotes tapent à 
200km/h pour les plus rapides, j’ai accroche 
l’autofocus sur les voitures à environ 20 
mètres de l’entrée du virage et je déclen-
chais lorsque celles-ci étaient arrivées à ma 
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hauteur. Bien évidemment j’ai calé les collimateurs 
sur la droite pour anticiper et sur certaines photos, 
on sent l’autofocus légèrement, mais vraiment légè-
rement décrocher tout en gardant une meilleure 
netteté sur la partie gauche de la voiture, mais 
normal à ces vitesses élevées. Il faut tout de 
même prendre en compte le grillage qui peut 
également perturber l’autofocus d’ou la né-
cessité d’accrocher la voiture quelques mètres 
avant le cadrage désiré surtout que j’ai déclen-
ché à fond de zoom dans la plupart des cas 
soit à 500mm.

J’ai apprécié également la proximité et la sou-
plesse de la bague de mise au point me per-
mettant de caler ma mise au point à l’endroit 
désire pour que l’autofocus ne cherche pas 
trop à l’arrivée des voitures.

Quant aux vitesses utilisées, j’ai tapé essentiel-
lement autour de 1/320s suffisant pour donner 
un léger filée tout en étant à peu près sûr de 
la netteté de l’image et jouant sur l’ouverture 
autour de f/8.

A 1499.-, je ne peux que conseiller cet excellent 
200-500 mm Nikon E f/5.6 avec un pique 
vraiment très bon., la construc- tion est 
solide, les bagues de zoom et de mise au 
point sont fiables et n’ont pas une course 
trop longue.

La seule chose ou j’ai pesté est le poids, 
car parfois suivant ce que vous souhaitez 
prendre en photo, j’étais obligé de retirer 
le monopode qui ne me permet- tait pas le 
mouvement que je souhaitais effectuer 
dans le suivi de la voiture donc après 
24 heures ou plutôt 20 heures de 
photo et 4 heures de repos, les 
bras et les épaules en ont un peu 
marre…Mais la fatigue fut vite 
oubliée au vu des photos…

A savoir qu’il est compatible avec le télé 
convertisseur 1,4x tout en gardant l’auto-
focus, ce qui peut en faire un 300-750mm au 
final.
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Nikon et Canon annoncent l'arrêt de tout développement 
C’est lors d’une conférence surprise que 
Nikon et Canon ont annoncé l’arrêt de tout 
développement de leur division respective 
de recherches et développements, jusqu’à 
nouvel ordre.

Les deux géants japonais de l’industrie pho-
to considérant que le marché étant en déclin 
depuis quelques années, veulent continuer 
avec leur ligne de produits actuels.

En parcourant le communiqué, Canon dé-
clare :  » Nos boîtiers étant les meilleurs sur le 
marché depuis des décennies, des enquêtes 
ont montré que l’utilisateur moyen ne se sert 
que de 20 à 30% en moyenne des possibili-
tés de nos boîtiers, il est alors préférable que 
nos clients deviennent de meilleurs photo-
graphes en utilisant pleinement les fonctions 
avancées de nos boîtiers et alors nous leur 
fournirons de nouvelles technologies.  »

Nikon n’y va pas non plus avec le dos de la 
cuillère ajoutant :  » Notre département mar-
keting vous a fait croire pendant des années 

que vous deviendrez un meilleur photo-
graphe en utilisant telle ou telle technologie, 
mais nous nous sommes aperçus en suivant 
beaucoup de photographes que ceux-ci 
n’évoluaient pas vraiment dans leur manière 
de travailler et que c’était plutôt la techno-
logie qui faisait le boulot plus que le photo-
graphe. Nous avons alors proposé la Nikon 
School pour aider les photographes surtout 
amateurs à progresser, mais malgré un fort 
enthousiasme de nos clients, nous n’avons 
pas constaté de réels changements ni de 
révolutions dans la photographie contem-
poraine, c’est pour cela que nous nous joi-
gnons à Canon dans ce Front de libération 
de la photographie. Nous avons créé de for-
midables technologies et vous ne l’exploitez 
qu’à une infime partie de ce que celle-ci peut 
vous apporter…

Nikon et surtout Canon dénoncent égale-
ment le dernier prix du World Press Photo 
décerné à une photographie (voir ICI) qui a 
été prise avec un Canon 5D Mark II, boîtier 
datant de 2008, ne remettant pas en cause le 
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talent du photojournaliste. Canon, passable-
ment agacé par le fait qu’un photographe de 
métier utilise un ancien appareil photo, n’a 
pas souhaité communiquer plus amplement 
sur les nouveautés qui devaient être annon-
cées ces temps-ci tel que le Canon 5D Mark 
IV qui devait selon toute vraisemblance, être 
annoncé dans les prochains jours.

Selon une étude fournie conjointement par 
Nikon et Canon, il en ressort que 58% des 
possesseurs de boîtiers de l’une des deux 
marques ne saurait expliquer la profondeur 
de champ, 42% ne connaîtraient pas l’exis-
tence de la sensibilité ISO, 72% ne photo-
graphieraient qu’en mode de prise de vue 
automatique. L’étude complète sera fournie 
prochainement.

J’avoue être assez étonné et abasourdi par 
cette nouvelle bien triste. J’ai contacté Nikon 
et Canon Suisse qui n’ont pas souhaité com-
menter pour le moment. On peut d’ailleurs 
se poser la question à savoir si la prochaine 
Photokina prévue en septembre aura bien 
lieu…

Quand je vous dis, pour ceux qui me suivent 
régulièrement, qu’il faut lire ce foutu manuel 
et qu’il ne sert pas qu’à caler l’armoire au 
fond du garage…

Il va falloir réagir très vite pour que Nikon 
et Canon reprennent leurs activités. je vous 
propose alors de m’envoyer votre plus belle 
photo de poisson d’avril afin que je puisse 
les renvoyer rapidement à Canon et Nikon…

Sony abandonne (enfin?) son zoom en 
200mm pour concurrencer les modèles 
phares sur le segment des bridges, en an-
nonçant l’arrivée du Sony RX10 Mark III et 
son zoom 24-600 avec une ouverture f/2.4-4.

Le RX10 Mark II n’était pas si vieux puisqu’il 
datait de juin 2015 ce qui fait moins d’un an !

Toujours équipé en 1 pouce, le RX10 Mark 
III reprend le capteur du RX100 Mark IV ré-
tro-eclairé et collé. Souvenez vous, je vous 
en avais parlé au moment de la sortie de ce 
dernier, le capteur appelé Exmor « RS », avec 
un S pour « Stacked », intègre directement 
une puce de mémoire vive DRAM, soudée 
à l’arrière, ce qui augmente considérable-
ment la vitesse de traitement des données. 
La sensibilité du capteur est annoncée pour 
100-12 800 ISO.
La grande nouveauté, vous l’aurez compris,  
par rapport aux RX se situe au niveau du 
zoom. Avec son 24-600 mm f/2,4-4 stabi-
lisé, le RX10 III fait mieux que les RX10 et 
RX10 II et leur 24-200 mm f/2,8. Mais il fait 
aussi mieux que l’un de ses principaux ri-
vaux parmi les bridges dotés d’un capteur 1 
pouce, soit le Canon G3 X, doté d’un 24-600 
mm f/2,8-5,6 ; ou que le Panasonic FZ1000, 
pourvu d’un viseur comme les RX10 et d’un 
25-400 mm f/2,8-4. Sony annonce un gain de 
4,5 vitesses grâce à la stabilisation Steady 
Shot. La distance minimale de mise au point 
est de 3 cm à 24 mm et de 72 cm à 600mm. 
La formule optique comprend 8 éléments en 
verre ED (Extra low Dispersion), un élément 
Super ED et 2 lentilles asphériques.

Au niveau du fût, on note la présence de 
trois bagues, respectivement dédiées aux 
réglages de l’ouverture, de la mise au point 
et du zoom. La construction s’annonce plus 
robuste, avec la présence de joints contre 
l’intrusion de poussière et d’étanchéité. La 
taille et la définition de l’écran LCD restent 
les mêmes : 3 pouces et 1,22 Mpts, sans 
fonction tactile. Le viseur Oled offre une dé-
finition classique de 2,36 Mpts. Le flash in-
tégré bénéficie d’une fonction sans fil avec 
les flashs externes compatibles. Le mode 
Rafale est annoncé à 14 im/s, mais avec une 
mise au point effective seulement sur la pre-
mière image.Sony RX10 Mark I I I
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Quant à la vidéo, le RX10 III filme en Ultra HD 
à 30 im/s.

Le RX10 III arrivera courant avril au prix de 
1600.-

- Capteur : Cmos Exmor RS 1″ (13,2 x 8,8 
mm), 20,2 Mpx
- Vidéo : XAVC S ; 4K (3840 x 2160p) 30 im/s 
à 100 Mbps
- Format de fichier : Jpeg, Raw
- Zoom : Zeiss Vario Sonnar T* 24-600 mm 
f/2,4-4, éq. 24 x 36 (18 éléments, dont 6 as-
phériques en 13 groupes)
- Mode macro : 3 cm grand-angle, 72 cm au 
téléobjectif
- Mise au point : Plage large, collimateur 
central, spot flexible S, M ou L / modes AF 
single, AF continu, direct manuel focus, mise 
au point manuelle
- Stabilisation : oui (optique)
- Écran : LCD inclinable 3 pouces/ 1,22 Mpts 
; 107° vers le haut et 42° vers le bas
- Viseur : Oled 2,36 Mpts, 0,70x, correcteur 
dioptrique -4 à +3 δ
- Modes d’exposition : PASM, 9 modes 
Scènes, iAuto, Sup Auto
- Sensibilités : 64-25 600 Iso
- Balance des blancs : 12 modes de réglage 
(et un menu personnalisé)
- Vitesses : 30s-1/2 000s ; obturateur électro-
nique à 4s-1/32 000s
- Rafale : 14 im/s
- Flash : intégré et griffe porte-flash
- Divers : 13 effets créatifs en photo (Toy 
camera, Pop, Posterisation, Retro, Soft High 
key, Couleur partielle, Mono High contrast, 
Soft focus, HDR, Monochrome riche, Minia-
ture, Aquarelle, Illustration) ; 7 en vidéo (Pho-
to à l’ancienne, Couleur pop, Postérisation, 
Photo rétro, Image claire, Couleur partielle, 
Monochrome à contraste élevé)
- Personnalisation : 7 boutons personnali-
sables
- Stockage : SD, SDHC, SDXC, Memory Stick 
Pro Duo /Pro-HG/XC-HG
- Connectivité : NFC et Wi-Fi, microHDMI 
(compatible 4K en photo), Multi/Micro USB, 
minijack stéréo 3,5 mm, casque
- Accu : NP-FW50 (charge via câble USG
- Dimensions : 132,5 x 94 x 127,4 mm
- Poids : 1051 g avec batterie

La gamme optique Sony en monture FE 
s’étoffe et compte désormais une vingtaine 
d’objectifs dans ses rangs avec l’arrivée 
d’un zoom 70-300mm f/4,5-5,6 G OSS  ainsi 
que d’un 50mm à ouverture f/1.8.

Ce nouveau zoom est stabilisé, les pos-
sesseurs de la première génération des A7, 
A7S et A7R peuvent dire merci Sony, étant 
donné que la stabilisation est apparue sur 
la deuxième génération. L’objectif compte 
neuf lamelles, une formule optique compo-
sée de 16 lentilles réparties en 13 groupes 
et une distance minimale de mise au point 
de 90cm à toutes les focales. Le pare-so-
leil est fourni, mais, chose étonnante pour 
un poids de 854g, aucun collier de pied ne 
semble être annoncé.

Le tarif annoncé tourne autour de 1450.-, et 
sera disponible courant avril.

Il existe déjà un Zeiss 55mm f/1.8 dans la 
gamme, Sony propose désormais un nou-
veau 50mm f/1.8 qui présente l’avantage 
d’être 3 fois moins cher et 3 fois moins 
lourd. 7 lamelles, 6 lentilles réparties en 5 
groupes et une distance minimale de mise 
au point de 45cm sont au programme. Le 
poids annoncé est de 186gr. Sortie prévue 
également courant avril pour un tarif de 
299.-

2 nouvelles optiques Sony FE
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Panasonic GX80
Panasonic inaugure une nouvelle gamme 
d’appareils venant s’insérer entre les G et les 
GX à un chiffre, la série GX à deux chiffres 
avec le Panasonic GX80 reprenant l’idée de 
la compacité des GM, mais avec un meilleur 
équilibre et un meilleur grip semble-t-il.

A la lecture des spécifications techniques, le 
capteur LiveMos de 16Mpx avec une sensibi-
lité maximale de 25 600 Iso, n’embarque pas 
de filtre passe-bas, enfin ! Panasonic était 
un des rares à embarquer encore un filtre 
passe-bas sur ses capteurs. Pour rappel, le 
filtre passe-bas permet de limiter les effets 
de moirage en floutant légèrement l’image.
Bien évidemment, Panasonic embarque 
le meilleur de ses technologies, à savoir la 
technologie DFD (Depth From Defocus) qui 
lui permet de savoir dans quel sens faire la 
mise au point, le GX80 reprend le double 
système Dual IS de stabilisation par dépla-
cement du capteur et la prise en compte des 
optiques stabilisées (sur 5 axes lorsque les 
deux systèmes sont utilisés : 3 axes méca-
niques et 2 axes optiques).
Le boîtier dispose d’un nouvel obturateur 
électromagnétique à la place du modèle à 

ressort, ce qui permet de limiter les vibra-
tions et le bruit du déclenchement. La vitesse 
d’obturation n’est que de1/4 000 s (synchro 
flash 1/160 s), mais elle est secondée par un 
obturateur électronique qui permet une ob-
turation jusqu’au 1/16 000 s.
Le mode rafale est capable de grimper à 8 ips 
sans suivi AF avec l’obturateur mécanique 
(10 im/s en mode électronique) et jusqu’à 6 
ips en autofocus continu.
Le Panasonic GX80 propose un viseur élec-
tronique intégré, mais il s’agit cependant 
d’une dalle (2 764 000 points) à affichage 
séquentiel et non Oled. Le grossissement de 
0,7x.
Côté écran, le Panasonic GX80 dispose d’un 
modèle monté sur une double charnière pour 
une inclinaison de 45° vers le haut et 88° vers 
le bas. Comme sur tous les modèles Pana-
sonic G, il est bien sûr tactile.
Quant à la vidéo, nous avons logiquement 
du 4K TV (3840x2160px) et le boîtier intègre 
une fonctionnalité qui permet de réaliser un 
mouvement panoramique dans une vidéo 
UDH afin de réaliser un mouvement parfait 
pour une vidéo HDTV 1080. Un mode 4K 
photo fait parti du voyage permettant d’ex-
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traire une photo en 8Mpx et bien sûr le post 
focus. Pour rappel, le post focus permet de 
juxtaposer plusieurs images identiques au 
niveau du cadrage, mais prises avec des 
mises au point différentes, afin de modifier 
la profondeur de champ a posteriori et de 
l’étendre, grâce à des logiciels dédiés.
L’autonomie reste le point faible des hy-
brides et le GX80 ne déroge pas à la règle 
puisque celui-ci annonce une autonomie de 
280 clichés
Le Panasonic GX80 sera disponible au mois 
de mai, boîtier nu à 699.-, avec un 12-32 mm 
à 799.-, avec 14-140 mm à 1099.-, avec le 
12-32 mm et le 35-100 mm à 1 000.-
Le boîtier sera disponible en plusieurs colo-
ris : noir, bicolore noir / anthracite et bicolore 
marron / argent.
		
- Capteur : Live Mos 16 Mpxl, 13 x 17,3 mm
- Monture : Micro 4/3
- Protection : –
- WiFi : Transfert de fichiers, contrôle à dis-
tance
- GPS : –
- Stabilisateur   : Mécanique sur cinq axes, 
compatible avec les stabilisations optiques 
Panasonic
- Viseur électronique : LCD, 2 764 kpts, 0,7x 
(équiv. 24×36 mm)
- Ecran : LCD 7,6 cm orientable et tactile, 1 
040 kpts
- Autofocus : Détection de contraste et DFD 
sur 49 zones, détection des visages, sélec-
tion tactile de la zone
- Modes de mise au point : AF simple avec 
retouche du point, flexible, continu ; manuel
- Exposition : Multizone, pondérée centrale, 
spot
- Bracketing : 3, 5 ou 7 im sur +/- 3 IL
- Balance des blancs  : Préréglée (5), perso 
(4), température
- Rafale  : 10 im/s (obturateur électronique) 
ou 8 im/s (mécanique) en AF-S
- Sensibilité : 100 à 25 600 Iso
- Vitesse : 1/4 000s à 60s (1/16 000s en obtu-
ration électronique), pose B
- Flash : TTL, NG 4,2 pour 100 Iso ; synchro 
X à 1/160s
- Vidéo : 4K UHD 24 ou 25 im/s, Full HD 24 à 
50 im/s
- Interfaces : USB 2, HDMI, griffe flash
- Carte mémoire : SD-SDXC (UHS-I)

- Alimentation : Li-ion (7,2 V, 1 200 mAh), 290 
photos (via le LCD) ; 270 (avec l’EVF)
- Taille : 122 x 70,6 x 43,9 mm
- Poids  : 426 g (avec accu et SD) Un livre 
consacré à Erling Mandelmann vient de sor-
tir aux Éditions Call Me Édouard regroupant 
80 portraits d’artistes et de gens célèbres 
que les plus jeunes d’entre nous, nés après 
1990 ne connaissent généralement pas. 
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Sous l’impulsion de Patrick Moser et Nicole 
Beuchat, Erling a voulu justement les rame-
ner au-devant de la scène grâce à ce livre.

80 portraits, 80 récits, 80 ans sur terre, peut 
on lire sur la couverture de ce livre et c’est ce 
qui est encore plus intéressant, Erling Man-
delmann nous livre les secrets des coulisses 
de ses clichés. La photographie est souvent 
faite de rencontres et quelles sacrées ren-
contres, notre reporter photographe a faites 
tout au long de sa carrière et nous offre pour 
ses 80 ans.
Certains clichés ont pu être réalisés au dé-
tour d’un reportage pour un magazine, mais 
certains clichés ont pu être réalisés par 
la passion, l’envie, la culture d’une autre 
époque ou simplement par un simple coup 
de téléphone à l’image du cliché d’Arthur Ru-
binstein, un monument du piano et reconnu 
comme un interprète majeur du XXe siècle, 
réalisé par un jeune photographe de 25 ans 
à l’époque, mais qui l’a fait tout simplement.
Imaginez-vous en 2016 appeler un artiste re-
connu, quel qu’il soit, qu’on vous le passe 
directement et qu’il vous réponde :  » Oui, 
je suis d’accord, venez donc me prendre en 
photo « .

Je vous invite à découvrir ce reporter pho-
tographe qui nous fait partager ses souve-
nirs, d’ailleurs j’ai eu la chance de le rencon-
trer, il y a quelques jours et je l’ai interviewé, 
homme passionné et passionnant, je vous 
ferai partager prochainement cet échange.

En attendant, découvrez Show Me d’Erling 

Mandelmann, disponible à la Fnac, chez 
Payot ou directement sur le site de l’éditeur 
(www.call-me-edouard.com) au tarif de 30.-

Oskar Kokoschka, René Burri, James Ma-
son, Horst Tappe, Jean-Villard Gilles, 
Charles-Henri Favrod, Karl Gustav Hansen, 
Elena Frieder, Verner Panton, Bjørn Wiin-
blad, Maria Van Elk, Barbara Hepworth, Gé-
rard Sighicelli, Benjamin Royaards, Moni-
ca Guggisberg, Philip Baldwin, Hans Erni, 
Christo, Benedikte Groth, Jan Groth, Niki 
de Saint Phalle, Jean Tinguely, Asger Jorn, 
Georges Brassens, Charles Joris, Günther 
Grass, Georges Simenon, Jan Tschichold, 
Werner Jeker, Albert Jeanneret, Jean Fer-
rat, Ella Fitzgerald, Ingvar Kamprad, Peyo, 
Jean-Claude Hesselbarth, Georges Haldas, 
Maurice Chappaz, Hugo Loetscher, Nicolas 
Bouvier, Gaston Cherpillod, Denis de Rouge-
mont, Noel Coward, Philippe Jaccottet, Vahé 
Godel, Asher Edelmann, Yehudi Menuhin, 
Arthur Rubinstein, Charles Dutoit, Claude 
Huber, Jean-Pascal Imsand, Nastassja 
Kinski, Georges-Alain Vuille, Marina Vlady, 
Alain Tanner, Freddy Buache, Carl Theo-
dor Dreyer, Jens-August Schade, Tadeusz 
Kantor, Clément Moreau, Albert Schneider-
mann, Ueli Hirzel, Mogens Frohn Nielsen, 
Gina Princesse du Liechtenstein, Bertrand 
Piccard, Hubert Reeves, Alfred Sauvy, Casa-
mayor, Elie Wiesel, Theodor Ahrenberg, An-
dré Chavanne, Georges-André Chevallaz, Si-
mone Veil, Tenzin Gyatso, Tenzin Gyatso 14e 
Dalaï-Lama, Edmond Kaiser, Franz Weber, 
Leopold Bruckberger, Louis-Albert Chapuis, 
Bernard Crettaz, Monique Jacot…

Show Me d'Erling Mandelmann
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Découvrez l’interview d’Erling Mandelmann 
que j’ai eu la chance d’interviewer page 132.



Leica M-D Typ 262, visée télémetrique sans écran
Leica avait sorti le Leica M60 lors de la Pho-
tokina en 2014, voici que Leica propose dé-
sormais une déclinaison de série de son M 
Typ 262 sorti l’année dernière, le Leica M-D 
Typ 262 avec la particularité de ne pas avoir 
d’écran arrière !

Le M Typ 262 est déjà un appareil photo nu-
mérique se résumant à l’essentiel soit par 
exemple pas de mode vidéo. Le nouveau 
M-D va donc encore plus loin en faisant l’im-
passe sur l’écran arrière. Même le logo Leica 
a disparu !
A la place de cet écran, vous trouverez une 
molette permettant de régler la sensibilité 
ISO de 200 à 6 400 ISO.
Quant aux performances identiques au M 
Typ 62, on retrouve toujours le capteur plein 
format CMOS 24 x 36 mm de 24 millions de 
pixels, associé au processeur d’image Maes-
tro, mais qui fournit des images uniquement 
en DNG !
A noter que la capacité maximale autorisée 
pour les cartes SDHC est de 32 Go.
Déjà disponible pour la bagatelle de 6000.-, 
il faudra bien évidemment rajouter un ou plu-
sieurs objectifs pour toucher le mythe Leica
- Capteur : Cmos 24 Mpxl plein format
- Protection du boîtier  : Oui (poussières et 
projection d’eau
- GPS : opt. (via la poignée multifonction)
- Format : 3/2

- Définition photo maxi : 5 976 x 3 992 pixels
- Définitions vidéo : –
- Sensibilités : 200 – 6400 Iso (extension 100 
Iso)
- Formats de fichiers : Raw
- Mise au point  : télémétrique
- Modes d’exposition  : Manuel, priorité ou-
verture
- Mesure de l’exposition : TTL
- Type de mesure : Pondérée centrale en vi-
sée optique
- Compensation d’exposition  : +/- 3 IL par 
1/3 IL
- Bracketing d’exposition : 3 ou 5 im. sur +/- 
3 IL
- Vitesse : 60s – 1/ 4000s
- Vitesse de synchro X : 1/180s
- Rafales : 3 im/s (sur douze images)
- Retardateur : 2, 12s
- Balance des blancs  : Auto, prédéfinie (7), 
mesurée, manuel (2 000-13 100 K)
- Contrôle du flash : Mesure TTL
- Visée : Optique télémétrique avec mesure 
de base effective de 47,1 mm, grossisse-
ment 0,68x
- Stockage : SD, SDHC (jusqu’à 32 Go)
- Logiciels : Lightroom
- Accessoires fournis  : Accu et chargeur, 
sangle
- Alimentation : Accu Li-Ion 7,4 V, 1 800 mAh
- Dimensions : 138,6 x 42 x 80 mm
- Poids : 720 g (avec accu)
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Souvenez-vous, il y a près d’un an, Ca-
non avait mis à niveau son flash milieu de 
gamme, le Speedlite 430EX III-RT, c’est au 
tour du Canon Speedlite 600EX II-RT de 
suivre une cure de jouvence et de se mettre 
au niveau de la concur-
rence, en l’occurrence 
Nikon et son SB5000.

La principale évo-
lution est sa capa-
cité à encaisser 
un nombre de 
rafales de prise 
de vues plus im-
portant, il devient 
ainsi le compa-
gnon idéal du der-
nier Canon EOS-1D 
X Mark II aux ca-
dences infernales.

En effet, le Speedlite 
600EX II-RT proposerait 
ainsi une augmentation 
du nombre de déclen-
chements en rafale 
de l’ordre de 50 % en 
fonctionnant avec des 
piles AA, et de l’ordre de 
100 % lorsqu’il est uti-
lisé conjointement avec 
l’alimentation externe CP-
E4N. L’intégration d’une 
nouvelle technologie de 
mesure de la température 
permettrait également d’évi-
ter tout risque de surchauffe et 
d’assurer une meilleure dissipation 
de la chaleur générée par le flash.

Sinon, les spécifications de ce nouveau 
flash pro restent inchangées ; Étanche et ré-
sistant à la poussière, le Speedlite 600EX II-
RT dispose d’un nombre guide de 60, d’une 
couverture de distance focale de 20 à 200 
mm (extensible à 14 mm grâce au diffuseur 
grand-angle), du contrôle automatique de 
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l’exposition (E-TTL II, E-TTL et TTL) avec les 
appareils compatibles, de la synchronisa-
tion haute vitesse, de la synchronisation au 
deuxième rideau et du réglage manuel de 
la puissance de 1/1 à 1/128 par paliers de 

1/3. La tête de ce nou-
veau Speedlite autorise 

de plus une rotation 
sur 360° ainsi qu’un 
inclinaison de 90° 
vers le haut et de 
7° vers le bas.

Bien évidemment, 
le déclenchement 
par éclair est se-
condé par le dé-

clenchement radio, 
il peut lui même être 

piloté par ondes radio 
grâce au transmetteur 
Canon ou un autre 
flash du même type. 
Il permet également 
de piloter jusqu’à 15 
flashs répartis en 5 
groupes a une dis-
tance maximale de 30 
mètres.

Le flash cobra Canon 
Speedlite 600EX II-RT 
sera disponible en juin 

2016 à un prix avoisi-
nant les 600.-

Canon Speedlite 600EX II-RT, mise à niveau



Hasselblad X1D, du moyen format hybride
Après Leica fin 2015 et son SL (Typ 601), 
c’est au tour d’Hasselblad de proposer son 
hybride, le X1D. Qui dit plus de miroir, dit une 
visée électronique et donc l’encombrement 
réduit du boîtier et c’est ce qui attire l’atten-
tion de ce nouveau boîtier au design sobre.

Et bien sûr, son capteur moyen format, il 
s’agit d’un modèle CMOS à 50 Mpx (8 272 x 
6 200 px) qui mesure 43,8 x 32,9 mm.

La plage de sensibilité s’étend de 10 à 25 
600 ISO et le X1D propose un enregistre-
ment RAW (format propriétaire 3FR lisible 
sous Lightroom) sur 16 bits. En rafale, le 
boîtier serait capable de grimper à des ca-
dences comprises entre 1,7 à 2,3 i/s et la 
vitesse d’obturation varie de 60 minutes à 
1/2000e sec. Sans surprise au vu du poids 
des fichiers RAW d’environ 65 Mo, le boîtier 
embarque 2 slots SD.

À l’arrière, on retrouve un écran LCD tactile 
3″ (7,6 cm de diagonale) affichant 920 000 
points, un viseur électronique affichant 2,36 

millions de points et une interface graphique 
sobre et dépouillée.

Les menus donnent une idée de ce que nous 
pourrons retrouver sur le X1D. A savoir un in-
tervallomètre, le timelapse, mais également 
une puce Wi-Fi pour un pilotable à distance 
sans fil ou un niveau électronique. Une puce 
GPS fait partie également du voyage. Quant 
à la vidéo, il faudra se contenter d’un clas-
sique FullHD à 30 i/s.

Malgré son capteur Cmos 50 Mpxl moyen 
format (43,8 × 32,9 mm), le X1D est compact 
et relativement léger (150 x 98 x 71 mm pour 
725 g hors optique).

Une nouvelle famille d’objectifs fait donc lo-
giquement son apparition, baptisées XCD, 
ces optiques intègrent leur propre obtura-
teur. Deux modèles sont annoncés dans la 
foulée : un 45 mm f/3,5 et un 90 mm f/3,2. 
Les optiques H sont compatibles avec le 
X1D moyennant l’utilisation d’une bague 
d’adaptation.
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Le tarif d’ores et déjà annoncé va tourner au-
tour de 8500.-. Les optiques quant à elles, les 
optiques 45 et 90 mm étant respectivement 
annoncées à 2100.- et 2500.-. La disponibili-
té du X1D est prévue pour le courant de l’été.

- Type de capteur : CMOS, 50 mégapixels 
(8272 × 6200 pixels, 5,3 × 5,3 µm)
- Dimensions du capteur : 43,8 × 32,9 mm
- Taille d’image : Images fixes : Prise de vue 
RAW 3FR, en moyenne 65 Mo. TIFF 8 bits : 
154 Mo ; vidéo : HD (1920 x 1080p)
- Format de fichiers : Images fixes : Hassel-
blad 3FR RAW + JPEG avec compression 
sans perte / Vidéo : H.264 avec compression 
(25 images/s)
- Mode de prise de vue : Images fixes, vidéo
- Définition couleur : 16 bits ; Plage dyna-
mique atteignant 14 diaphragmes
- Plage de sensibilités ISO : ISO 100, 200, 
400, 800, 1600, 3200, 6400, 12800 & 25600
- Options de stockage : Double lecteur de 
carte SD
- Vitesse de prise de vue : 1,7 à 2,3 images 
par seconde
- Affichage : TFT 3’’, 24 bits couleurs, 920K 
pixels ; Écran tactile : Oui
- Logiciel : Phocus pour Mac et Win-
dows. Compatible avec Adobe Photoshop 
Lightroom® et Adobe Camera Raw®
- Plates-formes prises en charge : Macintosh 
: OSX version 10.10. ; PC : Windows 7 / 8 / 10 
(64 bits uniquement)
- Type de connexion à l’hôte : USB 3.0 (5 
Gbit/s) Connecteur type C
- Autres connexions : Mini HDMI, Audio In/
Out
- Wi-Fi & GPS : 802.11a, b, g, n, ac
- Dimensions : 150 x 98 x 71 mm (boîtier seu-
lement)
- Poids : 725g (boîtier et batterie Li-Ion)
- Type d’appareil : Moyen format sans miroir 
à grand capteur
- Objectifs : Objectifs Hasselblad XCD à ob-
turateur intégré
- Plage de vitesses d’obturation : 60 minutes 
à 1/2000e s avec objectifs XCD
- Viseur : Viseur électronique XGA 2.36 MP
- Mise au point : Mesure autofocus via dé-
tection de contrastes ; Priorité instantanée à 
la mise au point manuelle
- Alimentation : Batterie Li-ion rechargeable 
(7,2 VCC/3200 mAh)
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Fujifilm X-T2, taillé pour la vitesse.
J’avais testé son prédécesseur, le fameux 
X-T1 au printemps 2015 et rarement un 
appareil m’avait au- t a n t 
enthousiasmé. Son 
successeur arrive ! 
Le Fujifilm X-T2 ! 
En attendant de 
l’avoir dans les 
mains, faisons le 
tour de ce que 
nous réserve 
cette nouvelle 
mouture !

Le fujifilm X-T2 
reprend logi-
quement le cap-
teur du X-Pro2 
qui inaugurait le nou-
veau X-TransTM CMOS 
III de 24,3 mégapixels au 
format APS-C, sans filtre 
passe-bas (contre 16 auparavant), associé 
au processeur X-Processor Pro.
La sensibilité maximale disponible en fonc-
tionnement standard passe à 12 800 ISO 
extensible à 51 200 ISO.
Première grande nouveauté par rapport à 
son prédécesseur, c’est l’arrivée du joystick 
huit directions apparu sur le X-Pro2 pour dé-
placer les collimateurs.
Même si on retrouve la silhouette du X-T1, 
le grip est plus grand, les molettes sont 
devenues plus épaisses et l’oeilleton a ga-
gné en volume. L’écran (7,5 cm pour 1 040 
000 points) est devenu pivotant en prise de 
vue paysage et également en prise de vue 
portrait. Le déclencheur vidéo a disparu 
de l’épaule droite et passe au niveau de la 
couronne sous la molette ISO. Le correcteur 
d’exposition dispose maintenant d’un mode 
C qui permet d’atteindre des valeurs supé-
rieures, jusqu’à +/- 5 IL.
Le viseur électronique n’évolue pas et reste à 
2,36 millions de points tandis que la dalle est 
nouvelle et offre une meilleure luminance. Le 
grossissement est de 0,77x. Le temps de la-
tence pendant lequel l’affichage de la visée 
est non visible, a était réduit de 200 à 130 
ms, ce qui lui permet de passer à 5 images 
par seconde en mode rafale.
Le X-T2 fonctionne au choix avec un obtura-

teur mécanique de 30 secondes au 1/8 000 s 
et jusqu’au 1/32 000 s avec un obturateur 

électronique.
La synchro flash s’effectue 

au 1/250 s. Ce même 
obturateur électro-

nique autorise une 
cadence rafale à 
11 i/s avec l’ad-
jonction du grip 
VPB-XT2 alors 
qu’il est limité à 8 
ips en obturation 
mécanique. Cette 
poignée d’ali-
mentation em-
barque 2 batteries 
supplémentaires 
portant l’autono-

mie à environ 1000 
déc lenche- ments et sert égale-
ment de chargeur de batteries grâce à une 
alimentation sur secteur.
La poignée apporte également une sortie 
casque pour contrôler la prise sonore en vi-
déo.
Quant au module autofocus hybride (détec-
tion de contraste et corrélation de phase ), 
le nombre des collimateurs de mise au point 
passe de 49 sur les modèles précédents à 
91 (et jusqu’à 325 collimateurs par subdivi-
sion). La zone AF par corrélation de phase 
représente désormais 40 % de la surface du 
capteur.
Le menu de paramétrage du module AF per-
met de régler finement le comportement de 
l’autofocus en jouant sur la sensibilité du sui-
vi, la vitesse du suivi, et la zone autofocus.
Attendue sur le X-Pro2 mais jamais arrivée, 
la 4K ou plus précisément la résolution UHD 
(3 840 x 2 160 px) fait son entrée sur ce nou-
veau boîtier Fujifilm avec un débit de 100 
Mbps au format mov avec le codec H264. À 
noter, concernant la vidéo, qu’il y a un re-
cadrage de 1.17x, le capteur n’utilisant pas 
toute sa surface.
Sans poignée d’alimentation, le X-T2 peut 
enregistrer jusqu’à 10 minutes de vidéo UHD 
(15 min en HDTV 1080). Avec la poignée, la 
durée passe à 30 min.
Il sera également possible de filmer en utili-
sant les simulations de films que les connais-
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seurs de la marque apprécient tant ! Astia, 
Velvia, Provia ou Acros et j’en passe font 
partie du voyage. À noter que la sortie HDMI 
n’est pas compressée et permet une capta-
tion en 4:2:2 bits.
Le boîtier dispose, bien évidemment, d’une 
puce Wi-Fi pour le pilotage à distance sans 
fil depuis un smartphone ou une tablette. Un 
plug-in pour Adobe Lightroom devrait égale-
ment être bientôt disponible afin de pouvoir 
utiliser le X-T2 en mode connecté depuis un 
ordinateur. Le Wi-Fi permet également de 
partager rapidement des clichés vers des 
appareils connectés.
Le boîtier compact et léger du X-T2, d’un 
poids plume d’à peine 507g (avec carte 
mémoire et batterie), est protégé contre le 
ruissellement et la poussière via 63 points 
d’étanchéité. Il supporte des faibles tempé-
ratures jusqu’à -10°C.
Le boîtier embarque deux slots SD. Quant à 
l’autonomie, elle n’a guère évolué puisque 
nous tournons sur une autonomie d’environ 
350 clichés par batterie. Par contre, la prise 
USB permet de recharger la batterie en cas 
de besoin ( en plus du chargeur fourni ). À 
noter que vous pouvez utiliser les anciennes 
batteries du X-T1 même si les nouvelles bat-
teries assurent une meilleure gestion ther-
mique et une meilleure performance.
À noter que la prise USB passe en USB 3.
Le Boîtier nu Fujifilm X-T2 sera disponible 
à partir du Jeudi 8 septembre 2016 au tarif 
de1699.-. Un Kit Fujifilm X-T2 + XF 18-55mm 
F2.8-4 R LM OIS sera également disponible 
au tarif de 1999.-

Au vu des performances et la disponibilité de 
grandes focales, l’hybride à l’image de ce Fu-
jifilm X-T2 devient de plus en plus un concur-
rent sérieux pour le photographe sportif ou 
animalier. Le poids est un des paramètres de 
plus en plus importants dans le choix d’un 
nouveau boîtier et 507g avec accu et carte 
SD ne pourra que séduire beaucoup de pho-
tographes. De plus, la possibilité de taper du 
8 voir 11 images par seconde concurrence 
sérieusement le nouveau Nikon D500 (10i/s) 
ainsi que certains reflex en plein format et 
haut de gamme des leaders du marché sou-
vent plus chers. Quant à la gamme d’objec-
tifs Fujinon, elle n’a rien à envier à ces der-
niers…

- Capteur : X-Trans Cmos III 23,6 x 15,6 mm, 
format 3/2, 24,3 Mpxl
- Définition maxi. : [3/2] 6 000 x 4 000 [16/9] 6 
000 x 3 376 [1/1] 4 000 x 4 000
- Définition vidéo. : UHD (30p, 25p, 24p), Full 
HD (60p, 50p, 30p, 25p, 24p)
Monture : Fujifilm X, coeff. 1,5x
- Tropicalisation : oui
- Sensibilité : 200 – 12 800 Iso (100-51 200 
Iso)
- Formats de fichiers : Jpeg, Raf (14 bits), 
Mov
- WiFi : transfert d’images et pilotage avec 
Camera Remote
- Mise au point : autofocus hybride à détec-
tion de contraste et corrélation de phase ; 
modes Zones AF et Large/Suivi sur 273 
points ; mise au point manuelle (avec focus 
peaking)
- Illuminateur AF : oui
- Mesure de l’exposition  : multizone (256), 
pondérée centrale, ponctuelle
- Compensation d’exposition IL : +/-5 IL par 
1/3
- Vitesse : 1/8 000s – 30s ; 1/32 000s – 1s 
(électronique) ; 1/32 000s – 30 s (électronique 
+ mécanique) ; 1/32 000s – 4 s (électronique 
+ mécanique en mode P)
- Mode d’exposition : PSAM
- Mode Rafale : 14 im/s (83 Jpeg, 33 Raw 
compression sans perte, 27 Raw non com-
pressés) obt. élec ; 11 im/s (idem) en obt.mé-
canique avec grip, 8 im/.s sinon
- Simulations de Fims : Astia, Provia, Velvia, 
Classic Chrome, Acros, Pro neg. Hi, Pro neg. 
Std., N&B avec ou sans filtre, sépia, Effet de 
grain, plage dynamique, filtres créatifs, inter-
vallomètre, exposition multiple
- Prise flash : sabot et prise de studio
- Visée : électronique Oled 2,36 Mpts, 100 %, 
grossissement 0,77x, dégagement 23 mm
- Moniteur : LCD 7,5 cm /1,62 Mpts
- Stockage : SD, SDHC, SDXC x 2 (UHS I/II 
uniquement dans le compartiment 1)
- Connectiques : Hi-speed USB, micro HDMI, 
micro 3,5 mm, télécommande 2,5 mm
- Personnalisation : 6 touches
- Alimentation : 1 accu Li-Ion NP-W126S
- Logiciels : Raw File Converter
- Accessoires fournis : Dragonne, câble USB, 
accu et chargeur
- Dimensions : 132,5 x 91,8 x 49,2 mm
- Poids : 507 g (avec accu et SD)
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Nikon AF-S 105 mm f/1,4 E ED, le bokeh à prix d'or
Nikon annonce un nouvel objectif, le Nikon 
AF-S 105 mm f/1,4 E ED qui vient compléter 
la gamme existante de focales fixes ouvrant 
à f/1.4, à savoir les 24 mm, 35 mm, 50 mm, 
58 mm et 85 mm.

Le Nikon AF-S 105 mm f/1,4 E ED est fa-
briqué à partir de 14 éléments répartis en 9 
groupes, il intègre un diaphragme circulaire 
à 9 lamelles tandis que sa distance minimale 
de mise au point est équivalente à 1 m et que 
son ouverture minimale atteint f/16.

Bien évidemment, cet objectif embarque les 
meilleures technologies que Nikon sait faire, 
à savoir 3 lentilles ED pour limiter les aber-
rations chromatiques, le traitement des len-
tilles à la fluorine pour éliminer plus facile-
ment les poussières et autres, le traitement 
Nano Crystal pour atténuer le flare, le dia-
phragme électromagnétique et la motorisa-
tion SWM. L’objectif est également jointoyé.

Bref, que du lourd, et pas qu’en termes de 
technologie, car ce joli caillou annonce tout 

de même 985gr sur la balance.
 
Attendu fin août, il faudra débourser 2299.- 
pour s’offrir de jolis bokehs…

- Prix : 2 299 CHF
- Type : téléobjectif à portrait
- Focale : 105 mm
- Monture : F, compatible 24×36 mm
- Protection : poussières, ruissellement
- Formule optique : 14 lentilles (3 ED) en 6 
groupes, traitement Nano Crystal
- Bague de mise au point : oui
- Motorisation : SWM
- Stabilisation : non
- Ouverture maximale : f/1,4
- Ouverture minimale : f/16
- Diaphragme : 9 lamelles, circulaire
- Distance minimale de mise au point : 1 m
- Accessoires fournis : pare-soleil, étui 
souple, bouchons
- Diamètre du filtre : 82 mm
- Dimensions (L x ø)  : 106 x 94,5mm
- Poids : 985 g
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Premiers vols avec le Phantom 4
Oui j’ai craqué ! Cela faisait trois ans que 
j’envisageais, regardais, étudiais, tournais 
autour ! Je viens de me lancer. Les perfor-
mances de ce nouveau Phantom m’ont dé-
cidé. Nous allons découvrir ensemble ce 
formidable jouet pour grands enfants et en 
même temps, cet outil que je qualifierais de 
semi-pro pour la réalisation de photos et de 
vidéos.

Pour rappel, le Phantom 4 est le dernier 
drone de DJI qui est sorti, il y a quelques 
semaines. Ses principales caractéristiques 
sont amazing ! 4K, Full HD jusqu’à 120i/s, 
une précision diabolique dans le positionne-
ment, la capacité d’éviter les obstacles et de 
les contourner, la possibilité de vous suivre 
de manière autonome, une autonomie de 28 
min, une vitesse jusqu’à 72km/h.

Il est fourni dans une valise, certes en 
polystyrène, mais c’est déjà ça et c’est bien 
pratique pour le transporter, mais je pense 
qu’il faudra envisager l’achat d’un sac à dos 
spécifique.

Direction un terrain dégagé pour un premier 
vol. La mise en fonction de l’engin est d’une 
simplicité enfantine. Pour ma part, j’ai quand 
même eu droit à une mise à jour du firmware, 
ce qui d’ailleurs n’est pas compliqué en soi, 
on branche l’application DJI GO qui gère 
l’ensemble des fonctionnalités de l’engin 
hormis bien sûr le pilotage. J’ai ensuite fixé 
les pales de l’engin par un système assez in-
génieux, on clique et on tourne d’un quart 
de tour pour verrouiller l’hélice. Une fois le 
drone démarré, on règle les différents para-
mètres vidéo et photo et autres par l’applica-
tion qui est assez intuitive.

A savoir que vous avez trois modes de vol, 
le P ou toutes les fonctions sont disponibles, 
un mode S sport permettant au drone d’at-
teindre une vitesse de 72km/h (l’évitement 
d’obstacle dans ce cas est désactivé) et 
un mode A oú le signal GPS et l’évitement 
d’obstacle ne sont pas disponibles.
Je reste en position P et je décolle. Ça va 
vite, très vite même et c’est là qu’il faut faire 
attention et apprendre à bien doser les joys-



ticks de contrôle et de vitesse. On prend très 
vite confiance, le stick gauche sert à monter 
en altitude ou descendre, faire pivoter l’en-
gin sur lui-même, le stick droit sert à aller 
dans toutes les directions. Mais il est tout de 
même nécessaire de s’entraîner à piloter ce 
fabuleux engin, car on peut vite le perdre de 
vue même s’il possède  une fonction auto-
matique de retour au point de décollage. Le 
maniement est extrêmement précis, la stabi-
lisation de l’image est diabolique.

Les photos et vidéos sont de qualité même 
si pour les photos, je trouve le piqué un peu 
faible, mais c’est le photographe qui parle. 
Après un bon post-traitement, j’arrive tout 
de même à un excellent résultat.

Pour rappel, la caméra du Phantom 4 em-
barque un capteur 1/2.3″ et vous n’échap-
perez pas au bruit si vous montez un peu la 
netteté même à 100 ISO, il suffira de gommer 
celui-ci par la correction du bruit de lumi-
nance et du bruit de couleur pour obtenir un 
bon résultat en travaillant bien sûr, au format 
RAW . Plus précisément, le Phantom 4 dé-
livre le format DNG. Bien évidemment, vous 
n’avez pas la même dynamique de couleurs 
comparée à un capteur plein format, mais ce 
type de drone avec capteur plein format où 
vous avez la possibilité d’embarquer un boî-
tier reflex, n’est pas dans les mêmes tarifs.

Concernant l’optique, vous avez l’équivalent 
d’une focale de 20mm soit un angle de 94 
degrés avec une ouverture de f/2.8. La sen-
sibilité s’étend de 100iso à 1600iso en photo 
et 3200iso en vidéo. La taille maximale est 
de 4000 par 3000 pixels en 4/3 ou 3992 par 

2242 pixels en 16/9.

Quant à la vidéo, rien à redire sauf qu’il va fal-
loir s’entraîner pour avoir un pilotage fluide, 
sans a-coups. Je ne m’attarderai pas sur la 
vidéo étant plus spécialisé photographie, 
j’ajouterais juste que là encore, cela manque 
légèrement de piqué, mais qui se rattrape fa-
cilement dans Adobe Première pour le peu 
que j’en ai vu.

L’autonomie annoncée est de 28 minutes 
(d’ailleurs, il est à noter que le temps de re-
chargement oscille autour de 1h15, ce qui 
est assez rapide), même si on vole un peu 
moins par rapport à l’autonomie annoncée, 
la télécommande annonçant une alerte dès 
que vous atteignez 20 pour cent d’autono-
mie et il est conseillé par sécurité d’atterrir 
pour ne pas prendre de risque de perte de 
signal ou autres.
J’avais pris une deuxième batterie, ce que 
je vous conseille d’ailleurs, car ce drone de-
vient très vite addictif… On prend très vite 
confiance en soi et bien évidemment, on 
veut pousser les limites de l’appareil même 
si bien sûr, une réglementation existe en 
Suisse, à savoir que vous ne devez pas faire 
voler le drone à plus de 120 mètres d’altitude 
par rapport à votre position. Ce qui est lar-
gement compréhensible et au final je vous 
conseille de respecter cette consigne. J’ai 
fait partir mon drone tout droit et je l’ai perdu 
très vite de vue et finalement il ne se trou-
vait pas là où je croyais. Une pression sur 
le bouton RTH pour le faire revenir, et je ne 
le voyais toujours pas, j’avoue que j’ai eu 
quelques sueurs froides….
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Il est évident et nécessaire si vous voulez 
progresser, de s’entraîner régulièrement 
dans le pilotage pour s’adapter aux condi-
tions géographiques et suivant le sujet à 
traiter. Le cadrage a autant son importance 
en photographie et peut être encore plus en 
vidéo et bien sûr suivant le mouvement du 
sujet par exemple certains sports où vous 
devez être réactif pour suivre et cadrer cor-
rectement votre sujet. Vous l’aurez compris, 
vous ferez de votre drone ce que vous vou-
lez, mais toute la difficulté réside dans les 
aptitudes de pilotage et donc la qualité de la 
prise de vues qui en découlera. Je ne peux 
que vous recommander même si ma propre 
expérience est encore jeune d’exécuter des 
exercices de pilotage tel que la montée ou 
descente en spirale tout en gardant le même 
cadrage d’un sujet fixe ou encore voler en 
effectuant des 8 réguliers en gardant une vi-
tesse homogène du debout jusqu’à la fin du 
vol.

J’ai tout de même testé le mode Sport qui 
permet au drone de voler à 72km/h et là, cela 
devient périlleux si je puis dire et nécessite 
des aptitudes de pilotages que je ne pos-
sède pas encore…

Le Phantom 4 est un fabuleux engin, ma-
niable, rapide et performant en tout point, 
mais doit être manié avec précaution et res-
pecter quelques règles de sécurité, il serait 
dommage d’avoir un accident.

Je conseille d’investir également dans un 
pare-soleil concernant la tablette ou le smart-
phone, il est assez difficile de voir quelque 
chose sur l’écran de retour  en pleine lumière, 

prochain accessoire à mettre impérative-
ment dans votre liste d’achat d’accessoires.

Si vous souhaitez avoir une approche plus 
qu’amateur et produire des vidéos de quali-
té professionnelle, je vous conseille comme 
en photographie d’imaginer votre vidéo et 
d’en préparer un story-board et un plan de 
vol. Comme en photographie, la lumière et 
le positionnement du soleil ont leur impor-
tance dans la composition. Pour cela, je 
vous conseille de faire du repérage et d’utili-
ser l’application Photopills (voir ICI) qui vous 
permettra de connaître le positionnement du 
soleil et ainsi planifier au mieux vos dépla-
cements et ainsi réaliser vos prises de vues 
tant photographiques que vidéo, dans les 
meilleures conditions possible !

Je ne peux que vous conseiller de choisir 
un Phantom 4 qui propose un des meilleurs 
rapports qualité-prix et une des meilleures 
solutions du marché. Vous serez bluffé par 
la qualité des photos et vidéos malgré la pe-
tite taille du capteur et la facilité d’apprentis-
sage pour le piloter même s’il est important 
de le rappeler, celui-ci ne doit pas être mis 
entre toutes les mains du moins celles inex-
périmentées. A noter la fonction d’évitement 
des obstacles qui pour ce que j’en ai testé 
semble efficace, mais pas non plus infaillible 
face aux branches d’arbres sachant égale-
ment que les caméras de détection d’obsta-
cles ne se situent qu’à l’avant de l’appareil.

Pour un tarif oscillant entre 1500 et 1600 CHF, 
vous avez une solution tout en main, prête à 
voler et à filmer. Pour des solutions photo-
graphiques avec des boîtiers reflex, nous ne 
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sommes plus dans la même catégorie et pré-
parez-vous à débourser beaucoup plus cher.

Pour rappel, voici les différents points de ré-
glementations de l’OFAC :

Aucune autorisation n’est nécessaire à 
condition que le « pilote » maintienne un 
contact visuel permanent avec le drone ou le 
modèle réduit volant.
Le recours à des équipements permettant 
d’accroître la portée du regard (jumelles ou 
lunettes vidéo) nécessite l’autorisation de 
l’OFAC (procédure d’autorisation).
Les lunettes vidéo et dispositifs analogues 
sont toutefois admis si un deuxième opéra-
teur supervise le vol et est en mesure de re-
prendre en tout temps le contrôle de l’appa-
reil. L’opérateur doit alors se situer au même 
endroit que le pilote.
Les vols automatiques (fonctionnement au-
tonome) dans le champ visuel du pilote sont 
admis pour autant que le pilote soit en tout 
temps en mesure de reprendre si nécessaire 
le contrôle de l’appareil.
Les prises de vue aériennes sont admises 
sous réserve de la réglementation relative à 
la protection des installations militaires. Il y a 
lieu également de respecter la sphère privée 
et plus généralement les dispositions de la 
loi sur la protection des données.
Il est en principe interdit d’utiliser des drones 
à moins de 100 m de rassemblements de 
personnes en plein air (informations et pro-
cédure d’autorisation).
Afin de garantir les prétentions des tiers au 
sol, l’exploitant d’un drone ou d’un modèle 
réduit d’un poids de plus de 500 grammes 
doit conclure une assurance responsabilité 
civile d’une somme d’un million de francs au 
moins.
Les drones et modèles réduits sont soumis 
à des restrictions de vol au voisinage des 
aérodromes. Il est ainsi interdit d’utiliser ces 
appareils à une distance de moins de 5 km 
des pistes.
Les cantons et les communes ont le pouvoir 
de prononcer d’autres restrictions à l’utilisa-
tion des aéronefs sans occupants.
Aucune autorisation de l’OFAC n’est en re-
vanche requise pour des manifestations pu-
bliques exclusivement pour les modèles ré-
duits ou les drones.

Cela sent la rentrée des classes ! Un pe-
tit nouveau arrive dans la cour d’école ! Le 
successeur du D3300, le bien nommé D3400 
arrive début septembre. Peu de changement 
au vu de la fiche technique, me direz-vous ! 
La grande nouveauté est surtout l’apparition 
de la fonction SnapBridge, introduite récem-
ment sur le D500 et tendant à se généraliser 
à la plupart des appareils de la marque. Elle 
s’appuie sur une connexion Bluetooth basse 
consommation et permet le chargement sys-
tématique des images en définition réduite 
sur un smartphone, même lorsque l’appareil 
photo est éteint. Mais le Wi-Fi n’est pas pré-
sent, ce qui veut dire que vous ne pouvez pas 
récupérer vos fichiers photo à la résolution 
native, dommage, mais à une résolution de 
2Mpx, ce qui est largement suffisant, certes, 
pour un partage sur les réseaux sociaux. Ce 
qui signifie aussi que vous ne pourrez dé-
clencher à distance via l’application, encore 
dommage.
Pour le reste, le Nikon D3400 reste un ap-
pareil classique d’entrée de gamme relati-
vement identique à son prédécesseur. Le 
capteur reste à 24Mpx, sans filtre passé 
bas, mais monte en sensibilité passant de 
12800Iso à 25600Iso en gardant le même 
processeur, l’Expeed 4. En mode rafale, vous 
pouvez prendre 5 i/s et enchaîner 16 clichés 
au format RAW ( une centaine en jpeg) contre 
11 sur le D3300. L’autofocus s’appuie sur un 
module de 11 collimateurs, dont 1 croisé au 
centre. Quant au poids, le D3400 pèse 445 g 
contre 460 g pour son prédécesseur, avec SD 
et batterie. Là où les ingénieurs de chez Ni-
kon ont progressé de manière intéressante, 
concerne l’autonomie du boîtier passant à 
1200 vues contre 700 auparavant, avec la 
même batterie, en l’occurrence l’EN-EL14a. 
L’écran arrière est un 3 pouces de 921 kpts 
non tactile ni orientable. L’appareil intègre un 
viseur optique à pentamiroir qui couvre 95 % 
du champ photographié avec un grossisse-
ment de 0,85x.
Quant à la vidéo, vous avez droit à du FullHD 
à 60 i/s.
Ce Nikon D3400 est destiné aux amateurs 
qui souhaitent un reflex pour la qualité 
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d’image sans forcément faire de la photo-
graphie, c’est pour cela que le mode Guide 
est toujours présent pour permettre aux dé-
butants de dépasser le mode automatique. 
10 options d’effets spéciaux et 20 réglages 
embarquent également dans le menu de re-
touche.
L’introduction de la technologie SnapBridge 
est une bonne nouvelle, mais dommage que 
le WiFi ne soit pas présent à l’image de son 
principal concurrent, le Canon 1300D qui 
lui le possède. Pour rappel, Le SnapBridge 
s’appuie sur une connexion Bluetooth basse 
consommation et permet le chargement 
systématique des images, mais en définition 
réduite sur un smartphone, même lorsque 
l’appareil photo est éteint et justement se 
limite à celui-ci. Pas de possibilités de 
déclencher à distance de-
puis un natel ou de récu-
pérer des vidéos. 
Si vous souhai-
tez transférer 
vos clichés en 
résolution na-
tive, vous de-
vrez vous tour-
ner vers une 
carte EyeFi ou 
équivalente.
Sortie pré-
vue le 15 sep-
tembre, au prix, 
nu de 499 CHF, 
un kit avec l’AF-P 
18-55 mm f/3,5-5,6 VR sera 
également proposé au tarif de 
599 CHF.
Dans le même temps, Nikon dévoile deux 
zooms téléobjectif, en remplacement du 55-
300 mm. Il s’agit des AF-P 70-300 mm f/4-
5,6G ED, l’un étant stabilisé (VR), l’autre non. 
Chacun bénéficie du nouveau moteur pas-à-
pas d’où l’appellation AF-P, inauguré sur le 
18-55mm f/3.5-5.6, optimisé pour la vidéo.
Les deux objectifs partagent la même 
construction optique à 14 lentilles réparties 
en 10 groupes dont 1 lentille à faible dis-
persion. Leur distance minimale de mise au 
point est de 1,1 m, ce qui ne permet pas de 
dépasser un grossissement de 0,22x.
Le modèle VR sera vendu 399 CHF et celui 
dénué de stabilisation, 349 CHF, sans étui 

ni pare-soleil, optionnels pour les deux ver-
sions.

– Capteur : Cmos APS-C, 24 Mpxl, format 3/2
– Antipoussière : Oui
– Wi-Fi, GPS : –
– Bluetooth : oui
– Définition maximale : [3/2] 6000 x 4000 pxl 
[pano] 1632 x 9600 pxl
– Vidéo : 1080p (24, 25, 30, 50 ou 60 im/s, 
H.264), son mono
– Sensibilité : Auto, 100 – 25 600 Iso
– Formats de fichiers : Jpeg, Raw, Raw + 
Jpeg, Mov
– Monture : Nikkor F

– Mise au point : Détection de 
phase sur 11 zones (1 en croix) 

avec choix auto ou manuelle 
; détection de contraste 

en visée LCD avec dé-
tection de visages, 
suivi 3D
– Mode d’exposi-

tion : PSAM, scènes 
(6), auto, sans flash, 

filtres, guide
– Type de me-

sure : Ma-
tricielle 3D 
II sur 420 
z o n e s , 
pondérée 
centrale, 
moyenne, 

ponctuelle
– Vi- tesses : 1/4 
000 à 30s, synchro X 
1/200s
– Rafales : 5 im/s (16 Raw)
– Balance des blancs : Auto, préréglée, ma-
nuelle
– Flash intégré : Oui
– Visée : Reflex optique par pentamiroir (95 
%), grossissement 0,85x
– Moniteur : LCD 3 pouces / 921 kpts
– Stockage : SD – SDXC
– Interfaces : USB/AV, HDMI, Microphone, 
Wi-Fi, griffe flash TTL
– Alimentation : Accu Li-Ion EN-EL14a
– Dimensions : 124 x 98 x 75,5 mm
– Poids : 445 g (avec accu et SD)
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Canon EOS 5D Mark IV
La rumeur enflait depuis quelques semaines, 
l’annonce vient d’être officialisée par Canon, 
le Canon EOS 5D Mark IV arrive ! Le Mark III 
datait de 2012, place donc à son successeur.

Le 5D Mark IV vient se placer dans la gamme 
Canon à mi-chemin entre le 5D Mark III et les 
5DS/5DS R. Il embarque un nouveau Cmos 
de 30 Mpx, avec filtre passe-bas. La plage 
de sensibilité est annoncée entre 100 et 32 
000 Iso ; elle peut être étendue de 50 à 102 
400 Iso.

Ce qui le met en concurrence directe avec  
le Nikon D810 et son excellent capteur de 36 
Mpxl sans filtre passe-bas ou encore le Pen-
tax K-1 et son capteur similaire au D810. En 
concurrence, certes, mais avec de nouveaux 
arguments de poids !

La grande nouveauté du 5D Mark IV, c’est 

sa technologie Dual Pixels RAW, à ne pas 
confondre avec l’autofocus Dual Pixel AF, 
dont il profite également. L’idée est d’effec-
tuer la retouche de la netteté après la prise 
de vue effectuée par deux sous-ensembles 
de pixels et ensuite fusionnés dans un fichier 
RAW de 60 Mpx. Le post traitement s’effec-
tuera seulement avec le logiciel maison de 
Canon, le bien nommé Digital Photo Profes-
sional. Ce Dual Pixel RAW permettra égale-
ment la retouche du bokeh et du flare.

Depuis le 5Ds, tous les profils de correction 
des optiques actuelles (dans le catalogue 
de la marque) sont intégrés dans le boîtier 
afin d’effectuer une correction à la volée sur 
le vignetage, la distorsion, les aberrations 
chromatiques et la diffraction. Désormais, il 
sera également possible d’appliquer l’opti-
miser numérique d’optique (Digital Lens Op-
timizer) qui permet d’améliorer la qualité des 
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images en prenant en compte les effets des 
différents filtres (passe bas, IR) aussi bien 
sur les Raw que sur les Jpeg.

La réactivité de l’autofocus a été améliorée 
même si le 5D Mark IV garde le même mo-
dule AF à 61 collimateurs, dont 41 croisés et 
5 doubles croisés au centre. Par contre, la 
répartition est désormais plus large, d’envi-
ron 24 % à l’horizontale, et de 8,6 % pour la 
partie verticale au centre.

Le collimateur central peut travailler jusqu’à 
-3 IL en visée optique et -4 IL en Live View. Il 
reprend les performances du 1D X Mark II et 
permet donc de garder l’autofocus jusqu’à 
f/8 avec l’usage de multiplicateurs de focale. 
La mesure de la lumière repose sur un cap-
teur RVB + IR de 150 000 pixels, sensible à 
la détection de visages et de couleurs avec 
une mesure effective sur 252 zones, contre 
63 zones sur le Mark III.

Et pour faire travailler correctement l’en-
semble, le boîtier embarque deux proces-
seurs, un Digic 6+ pour le traitement des 
donnes issues du capteur et un Digic 6 pour 
l’autofocus et la mesure d’exposition. À no-
ter que le système antiscintillements fait par-
tie du voyage.

La rafale tape à 7 i/s en pleine résolution 
pour un nombre illimité de JPEG, 21 images 
en RAW (même en mode Dual Pixels RAW). 
À noter que le 5D Mark IV embarque un inter-
vallomètre.

Le 5D Mark IV annonce 890 g sur la balance, 
le châssis et le support de capteur ont été 
réalisés en aluminium, ce qui explique cet 
allègement. La résistance à l’humidité et à 
la poussière est accrue avec l’intégration de 
joints supplémentaires sur le déclencheur, 
la monture de l’optique, la molette dédiée à 
la vidéo, le capot de la batterie et la trappe 
d’accès aux cartes. L’obturateur est garanti 
pour 150 000 déclenchements.

Le 5D Mark IV inaugure une nouvelle moto-
risation du miroir, issue de son grand frère, 
qui assure une occultation du viseur encore 
plus courte.

L’écran devient tactile et mesure 8.1 cm 
en diagonale et annonce une définition de 
1040k points. Ces fonctionnalités tactiles 
seront utiles en vidéo qui propose de la 4K 
Ciné jusqu’à 25 i/s et du FullHD jusqu’à 50 
i/s.

Pour la 4K, le facteur de recadrage est de 
1.74x puisque la totalité du capteur n’est 
pas utilisée. Un 24mm équivaudra donc à 
un 41mm, ce qui est bien dommage. Pas de 
possibilité donc de filmer de l’ultra grand-
angle en 4K qui d’ailleurs ne permet pas non 
plus un enregistrement 4K sans compres-
sion sur un enregistreur externe branché en 
HDMI.

Logiquement, le WiFi et le NFC font partie du 
voyage ainsi que le GPS.

Quant aux cartes mémoire, le boîtier propose 
1 slot SD et un slot Compact Flash (étonnant 
de ne pas trouver du XQD, vu qu’il enregistre 
en 4K).

Disponible courant septembre, il sera propo-
sé au tarif de 4100 CHF en boîtier nu et des 
bundles avec le nouveau 24-105 f/4 seront 
proposés par la suite.

Le 5D est un monument dans le monde la 
photo, mais au vu des caractéristiques et 
des nouvelles fonctionnalités telles que la 
4K ou encore le Dual Pixels RAW , plusieurs 
interrogations se posent, en l’occurrence, 
celle du prix à plus de 4000 CHF et ce facteur 
de recadrage en 4K trop important à mon 
avis. Par ses performances photo, le Canon 
5D Mark IV trouvera sa place aux yeux des 
photographes, mais pour la vidéo, cela peut 
sembler plus compliqué pour les vidéastes 
pro, du moins ceux souhaitant filmer à l’ultra 
grand-angle.

- Capteur : Cmos 24 x 36 mm, 30 Mpxl, for-
mat 3/2
- Définitions maxi. : 6 720 x 4 480, (M-RAW) 
5 040 x 3 360, (S-RAW) 3 369 x 2 240 pixels
- Vidéo maxi : 4K (4 096 x 2 160 pixels, 17:9) 
à 25 im/s ; 1080p à 50 im/s (Pal)
- Protection du boîtier : Tropicalisation
- Stabilisateur : Sur certaines optiques



- Nettoyage du capteur : Oui
- WiFi : oui
- GPS : oui ; longitude, latitude, altitude, 
coordonnées universelles ; GPS, Glonass ou 
Michibiki
- Sensibilité : 100-32 000 Iso ; L : 50, H1 : 51 
200, H2 : 102 400
- Formats de fichiers : Jpeg, Raw, mRaw, 
sRaw, Dual Pixel Raw
- Espace de couleurs : AdobeRGB, sRVB
- Monture : Canon EF
- Coefficient multiplicateur : 1x
- Zones de mise au point : 61 collimateurs 
(dont 41 en croix et 5 en double croix à f/2,8), 
15 ou 9 (auto ou manuel) ; 21 collimateurs 
croisés à f/8 (avec les optiques compatibles) 
; 1 (manuel, avec ou sans expansion selon 4 
ou 8 directions) ; gestion selon la tenue ver-
ticale ou horizontale du reflex ; Dual pixel AF 
en LiveView
- Illuminateur AF : Oui (par flash Speedlite)
- Mise au point : Automatique au déclenche-
ment, continu avec suivi AI-Servo, manuelle 
; 6 schémas de suivi AF ajustables ; micro 
ajustement AF
- Mesure de lumière : 150 kpts RGB + sen-
sible à l’infrarouge
- Mode d’exposition : Auto, priorité vitesse, 
priorité diaphragme, programmée avec dé-
calage, manuel ; 0-20 IL ; évaluative multi-
zone, pondérée centrale, sélective, ponc-
tuelle, multiponctuelle (8 points), couplée à 
l’AF
- Histogramme : Consultation (luminosité ou 
RVB)
- Compensation d’exposition : +/-5 IL par 0,3 
IL ou 0,5 IL
- Bracketing d’exposition : 2, 3, 5 ou 7 vues, 
+/-3 IL par incréments d’1/3 ou d’1/2 IL
- Vitesse : 1/8 000 à 30 s
- Vitesse de synchro X : 1/200 s
- Rafales : 7 im/s avec AE et AF fixes (Jpeg 
illimités, 21 Raw avec carte CF UDMA 7) ; 4,3 
im/s en LiveView
- Retardateur : 2 s ou 10 s
- Balance des blancs : Auto, préréglée (6), 
manuelle, mesurée (5), +/-9 sur bleu/ambre 
ou magenta/vert, mode AWBW (mode prio-
rité aux blancs)
- Bracketing balance des blancs  : oui (3 
images sur bleu/ambre ou magenta/vert)
- Réglages divers : Styles d’images auto-
matique, prédéfinis (6) et utilisateur (3) sur 

saturation, netteté, contraste et teinte ; 34 
fonctions personnalisées ; Auto Lighting Op-
timizer ; corrections optiques (vignettage, 
aberration, distorsion), intervallomètre
- Prise flash : Griffe, prise synchro
- Contrôle du flash : E-TTL II
- Flash intégré : –
- Micro : mono
- Compensation d’exposition au flash : +/-3 
IL par 0,3 ou 0,5 IL
- Visée : Reflex optique par pentaprisme (100 
%), grossissement 0,71x, dégagement 21 
mm
- Moniteur : LCD TFT 3,2 pouces/1,62 Mpts, 
tactile en LiveView et vidéo
- Écran LCD de contrôle : 1 (rétroéclairé)
- Visée LCD temps réel : Oui ; zoom 5x et 10x 
; grille ; horizon virtuel ; vumètres
- Stockage : 1x CompactFlash Type I compa-
tible UDMA 7 et 1x SD UHS-I
- Interfaces : USB 3, mini HDMI, prise syn-
chro flash, micro stéréo, prise casque
- Personnalisation : jeux de fonctions per-
sonnalisables ; touches programmables ; 
menu rapide programmable
- Divers : Mode silencieux, ratio hauteur/lar-
geur, intervalomètre
- Télécommande : opt.
- Logiciels : Digital Photo Professional 4, 
EOS Utility 3, Picture Style Editor
- Accessoires fournis : Accus et chargeur/
adaptateur secteur, bandoulière, câble USB, 
câble vidéo
- Alimentation : Accu Li-Ion LP-E6N
- Dimensions/poids : 150,7 x 116,4 x 75,9 
mm/890 g
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2 nouveaux objectifs série L chez Canon
L’annonce du Canon EOS 5D Mark IV oc-
cupe le devant de la scène depuis quelques 
jours, mais ce n’est pas la seule nouveauté 
ces jours-ci puisque Canon présente aussi 
le remplacement de deux objectifs dans la 
série L, les EF 16-35mm f/2.8L III USM et EF 
24-105mm f/4L IS II USM.

Avec la montée en puissance des capteurs 
embarquant toujours plus de pixels, ces 
deux classiques avaient besoin d’une évolu-
tion bienvenue pour répondre aux nouvelles 
exigences des nouveaux capteurs survitami-
nés.

Canon EF 16-35mm f/2.8L III USM

La version II datait de 2007. La formule op-
tique comprend seize éléments (dont deux 
verres UD et trois asphériques), répartis en 
onze groupes. Le diaphragme compte neuf 
lamelles (sept sur la version II) et la distance 
minimale de mise au point est identique 
à celle du précédent modèle, soit 28 cm à 
toutes les focales. Idem pour le diamètre du 
filtre, de 82 mm. Comme toutes les optiques 
de la série L, elle est dotée de joints d’étan-
chéité et livrée avec un pare-soleil. Le poids 
augmente singulièrement, passant de 640 g 
pour la version II à 790 g. Point de stabilisa-

tion en revanche. La disponibilité est prévue 
le 1er novembre, pour 2700 CHF.

Canon EF 24-105mm f/4L IS II USM

La première version datait de 2005 et était 
sortie en même temps que le premier 5D. La 
nouvelle formule optique comprend dix-sept 
éléments, dont quatre lentilles asphériques, 
réparties en douze groupes, et se traduit par 
une hausse du poids, qui passe de 670 g à 
795 g pour cette version II. La distance mi-
nimale de mise au point demeure inchangée 
: 45 cm à toutes les focales. Le système de 
stabilisation IS devrait être plus performant, 
avec un gain de quatre vitesses par Canon, 
contre trois auparavant. Le diamètre reste de 
77 mm.

Un joint d’étanchéité est bien présent sur la 
baïonnette, comme sur toutes les optiques 
de la série L et le pare-soleil est fourni. Le 
prix de lancement est de 1300 CHF, pour une 
sortie prévue le 1er novembre.



DJI annonçe une évolution de sa caméra stabilisée, la DJI Osmo+

L’excellente caméra 4K stabilisée revient 
dans une nouvelle version, la DJI Osmo+. 
Pas de grand changement si ce n’est l’arri-
vée d’un zoom optique 3,5x et d’un numé-
rique 2x soit un zoom au total de 7x, tel que 
présenté par DJI.
 
La plage de focales est comprise entre 22 et 
77 mm pour une ouverture oscillante entre 
f/2,8 et f/5,2 et une distance minimale de 
mise au point de 50 cm. Un vrai argument par 
rapport à la première version de l’Osmo, qui 
bénéficiait seulement d’une optique grand-
angle. La DJI Osmo+ filme en 4K (30 im/s) 
et enregistre des images de 12 Mpxl (Jpeg 
et DNG) sur un capteur Cmos Sony Exmor R 
de 1/2,3”. Un mode 1080p à 120fps pour du 
slow-motion est également présent.

Une autre nouveauté fait également son 
apparition, le timelapse en mouvement qui 
vous permet d’indiquer le cadrage de départ 
et celui de fin et la caméra fait le reste. DJI 
indique d’ailleurs avoir amélioré son système 
de stabilisation sur 3 axes qui propose, entre 
autres, un mode Panorama superposant 
jusqu’à neuf images pour prendre des pho-
tos à 360° et d’une fonction selfie. Concer-
nant sa batterie de 1225 mAh, DJI annonce 

une autonomie de 100 minutes. Sa poignée 
mesure 61,8 x 48,2 x 161,5 mm pour 201 g. 
Pour avoir un retour-écran et calibrer la tête 
motorisée, il faut obligatoirement téléchar-
ger l’application DJI GO qui officie déjà pour 
les drones de la gamme DJI.

La caméra est proposée avec de nombreux 
accessoires dont le micro en standard pour 
palier au bruit de la tête motorisée sur la 
bande-son. L’Osmo+ est annoncée au tarif 
de 749 CHF, tarif identique à la première ver-
sion de l’Osmo lors de sa sortie. L’Osmo+ 
sera vendue avec une petite valise de ran-
gement, une bandoulière, une dragonne, une 
carte microSD de 16 Go et un support pour 
smartphone.

La date de disponibilité n’a pas encore été 
annoncée, mais il semble que cela soit pro-
gramme dans le courant du mois de sep-
tembre, Photokina oblige …
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La DXO One se jette à 
l'eau avec le WiFi !

La DXO One souffle ses bougies, 1 an déjà ! 
Ce petit module photo/vidéo se connectant 
sur l’iPhone par le connecteur lightning, avait 
surpris par ses performances.
 
Pour rappel, la DXO One embarque un cap-
teur BSI 1ʺ de 20 Mpxl, une focale fixe de 
32 mm en éq. 24 x 36 ouvrant à f/1.8, cette 
optique est équipée d’un iris mécanique à 
6 lamelles ajustable jusqu’à f/11,  d’un af-
ficheur tactile Oled et d’un lecteur de Mi-
croSD. Concentré de technologie, voici 
quelques-unes de ses spécifications : mise 
au point mini à 20 cm, obturation entre 15 s 
et 1/8 000 s, plage de sensibilité 
de 100 à 51 200 ISO (Hi 2), 
mode d’exposition PSAM, 
vidéo HDTV 1080 à 30 i/s, 
enregistrement JPEG et 
RAW, carte microSD UHS-I, 
petit écran Oled tactile de 
rappel. Le capteur est si-
gné Sony et c’est le même 
qui équipe le RX100 Mk III.  
La DXO One fait du Raw et 
du Super Raw qui permet 
d’enregistrer rapidement 4 
images consécutives (RAW 
donc) à la cadence de 22 
i/s. Ces images sont alors 
combinées pour ne former 
qu’un énorme fichier (entre 
80 et 160 Mo tout de même) 
contenant beaucoup de 
données. C’est là que les al-
gorithmes de DxO entrent 
en jeu. En effet, le logiciel 
DxO Connect est alors capable d’associer 
à la fois une réduction du bruit spatiale (le 
fameux algorithme PRIME de DxO Optics 
Pro) et une réduction du bruit temporel (TNR, 
pour Temporal Noise Reduction) qui analyse 
les 4 images afin d’en supprimer les pixels 
aberrants (le bruit). Les quatre fichiers sont 
enregistrés sur la carte et pourront être édi-
tés indépendamment.

1 an que nous attendions également cette 
mise à jour activant le module WiFi et permet-

tant de piloter la DXO One à distance, plus 
besoin donc d’une connexion physique avec 
l’iPhone pour prendre des images. Deux mo-
des de fonctionnement sans fil sont prévus. 
Connecter le module sur le réseau Wifi utilisé 
par l’iPhone ou exploiter la fonction Wifi Di-
rect de la DxO One si aucun réseau n’est pré-
sent. Dans les deux cas, on accède à l’inté-
gralité des réglages du module qui amènent 
leur lot de nouveautés, dont l’apparition du 
Mobile Smart Lightning, version mobile de 
la fonction de mappage tonal du logiciel 
DxO Optics Pro qui améliore la dynamique 
de l’image et simule un éclairage d’appoint. 
Un autofocus à la demande fait également 
son apparition ainsi qu’une balance de blanc 
particulièrement performante puis qu’elle 
compense automatiquement la dominante 

bleue des images sous-marines.

Oui, vous avez bien lu, la DXO 
One se jette à l’eau grâce à de 
nouveaux accessoires dont 
l’Outdoor Shell, caisson 
étanche lui permettant de 
plonger jusqu’à 45 mètres 
de profondeur, caisson 
disponible en différentes 
couleurs.

D’autres accessoires font 
leur apparition tels qu’un 
support ultra-compact 
permettant de la stabiliser 
verticalement ou de la fixer 

sur un trépied doté d’un file-
tage standard, un adaptateur 

autorise l’utilisation de filtres 
ND, d’un pare-soleil ou d’un 

complément optique, une housse 
de transport semi-rigide est égale-

ment proposée.

Le prix ne change pas et reste à 499 CHF. 
Elle est fournie avec un étui de protection 
souple, une dragonne et une carte micro SD 
à partir de la mi-septembre.

Les utilisateurs déjà possesseurs de la DxO 
One pourront profiter gratuitement de la mise 
à jour en version 2.0 de l’appareil, disponible 
le 15 septembre prochain.



Tamron SP 150-600 mm f/5-6,3 Di VC USD G2, nouvelle version

Tamron annonce une nouvelle version de son 
fameux 150-600mm sorti, il y a maintenant 2 
ans, le Tamron SP 150-600 mm f/5-6,3 Di VC 
USD G2, G2 signifiant, vous l’aurez compris, 
version 2.

Ce zoom arbore le désign esthétique opé-
ré par la marque avec les SP 35 et 45 mm 
f/1,8, il y a un an avec sa collerette nacrée 
au niveau de la monture. La formule optique 
du 150-600 mm G2 évolue et compte un élé-
ment de plus, soit vingt-et-un au total, dont 
trois verres LD à faible dispersion, répartis 
en treize groupes. Elle devrait offrir des per-
formances revues à la hausse par rapport 
au premier 150-600 mm. La lentille frontale 
a droit à un revêtement eBand pour réduire 
le flare et les effets des images fantômes, 
comme la première version, et bénéficie dé-
sormais d’un traitement à la fluorine.

La fabrication de l’ensemble s’annonce 
encore plus robuste, le nombre de joints 
d’étanchéité ayant été revu à la hausse. Le 
diamètre de la lentille frontale reste de 95 
mm. Quant au diaphragme, il compte tou-
jours neuf lamelles, mais devient électroma-
gnétique en monture Nikon, alors que seule 
la monture Canon y avait droit auparavant, 
ce qui devrait se traduire par une mesure 

plus précise de l’ouverture. La distance mi-
nimale de mise au point passe de 2,70 m 
sur le premier modèle, à 2,20 m sur le G2, à 
toutes les focales ! Rappelons que les Sigma 
Contemporary et Sport assurent une mise au 
point minimale respective de 2,80 et 2,60 m. 
Justement, l’enjeu pour Tamron même s’ils 
furent les premiers à se lancer sur le marché 
des téléobjectifs est bien de concurrencer le 
Sigma Sport.

Le système « Lock », permettant de bloquer 
le fût à 150 mm sur le premier modèle, pour 
éviter qu’il ne se déploie par inadvertance, 
est reconduit, mais permet désormais de 
verrouiller le fût à n’importe quelle focale en 
poussant la bague de zooming vers le haut 
à la manière du 12-50 mm de chez Olympus 
permettant d’activer la motorisation de l’ob-
jectif. L’objectif  intègre désormais trois mo-
des de stabilisation, la position 2 étant opti-
misée pour les filés.

Le collier du pied intègre un double pas de 
vis compatible Arca Swiss, utile surtout pour 
trouver le bon équilibre boîtier+objectif se-
lon le poids et l’encombrement, ces derniers 
restent d’ailleurs très proches du premier 
modèle, le nouveau venu accusant 1980 g 
sur la balance, contre 1950 g auparavant. 
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Chez Sigma, le 150-600 mm Contemporary 
pèse 1930 g, tandis que le modèle Sports at-
teint 2860 g. Ce 150-600 mm G2 sera décli-
né en montures Canon EF, Nikon F et Sony 
A. Pare-soleil et collier de pied sont fournis, 
ainsi qu’un étui souple, ce qui n’était pas le 
cas avec la première version.

Dans le même temps, deux téléconvertis-
seurs voient le jour, 1,4x et 2x. Tamron sou-
ligne qu’ils ont été spécialement conçus 
pour ce 150-600 mm G2, faisant respective-
ment perdre 1 et 2 IL. En revanche, avec le 
convertisseur 2x, l’autofocus ne sera pas as-
suré en visée reflex, seulement en LiveView. 
L’objectif est bien sûr compatible avec le Tap 
In, le petit module permettant des mises à 
jour logicielles et surtout des configurations 
personnalisées.

Aucune information quant à sa disponibilité 
ni son prix n’a été dévoilée pour le moment, 
mais cela devrait être rapidement corrigé 
étant donné que nous sommes à moins de 
trois semaines de la Photokina…

 
- Prix : NC
- Focales : 150-600 mm (232,5-930 mm en 
éq. 24 x 36)
- Montures : Canon, Nikon et Sony
- Formule optique : 21 lentilles en 13 groupes
- Bague de mise au point : oui
- Protection tout temps : oui
- Motorisation : oui
- Stabilisation : oui
- Ouvertures maximales : f/5-6,3
- Ouvertures minimales : f/32-40
- Diaphragme : 9 lamelles
- Distance minimale de mise au point : 2,2 m
- Pare-soleil : oui
- Diamètre du filtre : 95 mm
- Dimensions (L x ø)  : 257,7 x 108,4 mm
- Poids : 1 980 g
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Test du Pentax K-1
Je n’avais jamais pris le temps ou eu l’op-
portunité de tester un appareil Pentax, c’est 
chose faite avec le Pentax K-1. Il est éton-
nant de constater lorsqu’on est « enfermé » 
dans une marque et qu’il est souvent compli-
qué de s’ouvrir à une autre marque.

Je l’ai reçu par la poste, je me presse donc 
d’ouvrir le carton pour découvrir ce Pentax 
K-1. La première chose qui m’interpelle est 
cette profusion de molettes et de boutons, 
ce qui peut être perturbant à la première 
prise en main. On remarque de suite l’im-
posant barillet sur l’épaule droite du boîtier 
qui donne accès directement à certaines 
fonctionnalités telles que la sensibilité ISO, 
le HDR, bracketing, correction d’exposition 
entre autres. Le deuxième barillet permet 
de changer rapidement de valeur, l’ouver-
ture se réglant avec la molette avant et la vi-
tesse avec la molette arrière. Un petit temps 
d’adaptation est nécessaire, mais finale-
ment, on retrouve facilement son chemin. Au 
final, pas moins de trois barillets sont pré-
sents sur le dessus du boîtier.

La prise en main est confortable, le tou-
cher est bon, les touches sont agréables au 
toucher et procurent une sensation de ro-
bustesse sans être trop dures dans le ma-
niement. Le Pentax K-1 présente une belle fi-
nition qui rappelons le, est tropicalisée même 
si je ne l’ai pas testé dans des conditions ex-
trêmes. Le grip est également bon et le boî-
tier est finalement assez compact comparé à 
d’autres boîtiers tels que le Nikon D810 avec 
la même résolution. Quant au poids, je l’ai 
trouvé légèrement lourd, nous dépassons le 
kilogramme, ce qui peut être un élément im-
portant dans le choix d’un boîtier à l’heure 
où le poids est un point de moins en moins 
facultatif et beaucoup de photographes se 
posent la question de passer en hybride… 
Et comparé à la concurrence, il n’est pas le 
plus léger…

Jetons un coup d’œil dans le viseur qui pro-
pose une visée large et confortable avec un 
grossissement de 0.7x et une couverture de 
champ à 100%. Une dalle LCD vient s’inter-
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caler sous le prisme en toit afin de pouvoir 
afficher certaines informations à la demande 
dans le viseur optique : grille d’aide à la com-
position, collimateurs AF, niveau électro-
nique sur 2 axes.

Le K-1 embarque donc un capteur CMOS de 
36,4 Mpx délivrant des images en 7 360 x 4 
912 px sans filtre passe-bas certainement 
issu de la même famille des capteurs Sony 
que nous retrouvons dans le Nikon D810 à 
la différence qu’il est stabilisé sur 5 axes, 
ce qui permet de gagner jusqu’à 5 vitesses 
selon Pentax. Et c’est bien cela que je veux 
tester ! Je suis descendu sans problème à 
une vitesse de 1/10s et le résultat obtenu est 
excellent.
pentax-k-1-1
Direction Vevey pour le test ! Tout (bon ?) 
photographe trouve toujours quelque chose 
à prendre en photo ! A noter que je me suis 
réglé sur le format RAW en 14bits maison soit 
le PEF. Quant à l’objectif, j’ai un 28-105mm 
f/3.5-5.6.

Le K-1 a beaucoup fait parler de lui avec son 
écran orientable monté sur 4 vérins, rien à re-
dire à ce sujet, c’est assez fonctionnel, l’idée 
n’est pas mauvaise même si j’aurai préféré 
un écran monté sur rotule qui permet une 
plus grande latitude de mouvement. L’inter-
face de l’écran est plus que complète et il 
y a profusion de réglages affichés à l’écran. 
Je reviens à ce que je disais plus haut, on 
retrouve toujours son chemin, mais il m’a 
fallu un petit temps d’adaptation, j’ai sou-
vent confondu barillet de l’épaule droite et 
molette de vitesse… De toute façon, et cela 
se retrouve sur beaucoup de boîtiers Pentax, 
vous avez toujours la possibilité d’avoir re-
cours au bouton d’urgence qui vous permet 
de repasser directement en mode automa-
tique si besoin. J’aurai aimé toutefois une 
interface un peu plus design, mais ceci n’est 
que détail me direz-vous.

Tout Nikoniste retrouve ses repères en mode 
manuel, la molette arrière est dédiée pour la 
vitesse, la molette avant pour l’ouverture et 
la molette du dessus pour la sensibilité, fina-
lement, cette dernière est une bonne idée. 
A noter la présence d’un écran LCD de rap-
pel, trop petit à mon goût, il donne accès 

aux principales informations de prise de vue 
: ouverture, temps de pause, sensibilité ISO, 
batterie, correction d’exposition…

Quant au dos, il y a encore profusion de bou-
tons quoique rien de finalement perturbant 
puisque nous retrouvons un accès direct aux 
réglages habituels. Nous avons parlé précé-
demment, de l’écran monté sur vérin. A l’uti-
lisation, j’ai trouvé cet écran LCD 3,2 pouces 
de 1,037 Mpts, assez bon et assez fidèle 
quant à la restitution des couleurs en com-
paraison avec l’écran d’ordinateur lors du 
post traitement. Le petit plus avec cet écran, 
est qu’il embarque des petites leds placées 
à l’arrière de ce dernier, ce qui peut être utile 
dans des conditions de faible luminosité.

Le Pentax K-1 a inauguré un nouveau mo-
dule autofocus, le SAFOX 12 disposant de 
33 points AF, dont 25 en croix. En plein for-
mat, la zone de couverture du module AF 
n’est malheureusement pas très large.

Par contre, c’est la plage de sensibilité an-
noncée qui semble impressionnante. En ef-
fet, le module AF fonctionne de -3 IL à 18 IL 
sur les 25 collimateurs croisés. En conditions 
normales, le module fait très bien son bou-
lot, mais en faible condition de luminosité, le 
module AF semble ramer un peu, à confirmer 
donc sur des tests un peu plus poussés.

Le déclenchement est assez doux et semble 
moins bruyant que certains de ses concur-
rents, mais ne dispose pas d’un mode silen-
cieux. Le Pentax K-1 embarque également 
une puce GPS  qui ne fait pas que localiser 
les prises de vues, mais est capable égale-
ment de retracer votre escapade à l’aide de 
Google maps.

Quant à la sensibilité, la qualité est excel-
lente jusqu’à 3200iso, le bruit se fait visible 
des 6400iso, mais n’est pas catastrophique, 
bien au contraire, car facilement rattrapable 
en post traitement et d’ailleurs, le Pentax 
K-1 n’a pas à rougir face à la concurrence en 
termes de sensibilité.

Amateur de HDR, j’ai bien sûr testé celui-ci 
proposé par le boîtier, 4 réglages sont propo-
sés dont 1 automatique, les 3 autres corres-
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pondant à l’intensité du travail HDR. Je l’ai 
testé sur 3 vues, le boîtier prend 3 clichés et 
les fusionne. Oui le résultat est bon et point 
positif, il en sort un fichier RAW ! J’avais tes-
té en février dernier cette même fonction sur 
le Canon 5DS R et il n’en ressortait qu’un 
JPEG.

Il est temps de dématricer mes clichés. Le 
PEF n’est pas reconnu en natif sur mon mac 
dommage ! Adobe Lightroom ne reconnaît, 
du moins ne peut présenter un aperçu du cli-
ché. Quant à Adobe Caméra RAW, celui-ci 
sait les ouvrir, mais sur 200 clichés, cela de-
vient délicat. Passage obligé par une conver-
sion en DNG pour savoir au moins ce que j’ai 
pris en photo ! Comme je le disais plus haut, 
les images prises sont fidèles en termes de 
couleurs, à l’écran du boîtier. Il est intéressant 
de noter quant à la latitude (en jouant avec 
le curseur d’exposition sous Adobe Camé-
ra RAW), celle-ci est intéressante puisqu’on 
peut rattraper jusqu’à environ -4 stops et +2 
stops sans engendrer un bruit numérique 
irrécupérable. Le piqué du 28-105mm n’est 
pas extraordinaire d’où l’utilisation de la 
fonction Pixel Shift qui s’est révélée assez 
intéressante. En effet, cette fonction sert à 
réaliser des images plus nettes en déclen-
chant 4 vues consécutives avec un déplace-
ment d’un pixel à chaque déplacement, ce 
qui n’est pas sans rappeler la même fonction 
de l’Olympus  OM-D E-M5 Mark II à la diffé-
rence que l’image reste à la même définition 
du capteur. Pour rappel, l’Olympus précé-
demment cité, réalise 8 clichés et crée une 
image de 40Mpx avec un capteur de 16Mpx.

Que penser de ce Pentax K-1 ?

Je dirais bon même très bon ! Les ingénieurs 
de chez Pentax ne sont pas à court d’idées. 
La finition du boîtier n’a pas à rougir vis-à-
vis de la concurrence, cet écran monté sur 
pivots est intéressant même si j’aurai préféré 
un écran monté sur rotule, mais cela n’est 
en tout cas pour moi, un élément primordial 
dans le choix d’un boîtier. Ce Pentax K-1 
peut paraître déroutant de prime abord, mais 
on se prend vite au jeu si je puis dire. Beau-
coup de boutons, molettes et barillets, mais 
on apprend vite à s’en servir, d’ailleurs là où 
je suis étonné, je n’ai pas trouvé la possibilité 

de personnaliser le menu ni d’aide contex-
tuelle dans les menus. Peut-être un oubli à 
corriger dans le futur.

La gestion du bruit numérique est excellente 
jusqu’à 6400iso, mais je regrette la couver-
ture AF trop restreinte à mon goût et égale-
ment la lenteur de l’autofocus en basse lu-
mière.

Ceci dit, malgré quelques petits défauts, on 
va dire de jeunesse, ce boîtier est intéres-
sant au vu de la qualité des images délivrées 
même si M Pentax devrait appeler M Adobe 
pour que Lightroom intègre en natif le format 
PEF…

J’aurai tout de même aimé tester ce boîtier 
avec différents objectifs pour découvrir un 
peu plus les optiques Pentax que finalement 
je connais peu et au vu des objectifs Pentax 
à venir, Pentax est une marque à découvrir 
et à mettre au même rang que les ténors du 
marché….

Je tiens à remercier Jean-Jacques de chez 
Engelberger qui m’a surpris en m’appelant 
au boulot alors que je m’y attendais pas 
en me disant. « Tu veux tester le K-1 ? je te 
l’envoie » et je le recevais le lendemain par 
la poste. Je voudrais juste te  dire que si tu 
as envie de m’envoyer plein de colis, Jean-
Jacques, ne te gêne pas !
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Charlie Chaplin 1/320s f/7.1 28mm ISO200
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Caroline Vuagniaux
"C'est sur le terrain que 

j'ai progressé"

Rencontrée au hasard d’une publication sur Facebook, je me 
suis intéressé d’un peu plus prés à son travail et je l’ai contacté 
par mail pour vous faire découvrir ses photos. Caroline Vua-
gniaux est autodidacte mais nous montre par son talent qu’on 
n’a pas forcement besoin de connaitre le solfège pour jouer de 
la musique et trouver la bonne mélodie ! Elle a tatonné et re ta-
tonné, incapable de lire un livre de théorie ou regarder un tuto 
sur internet, c’est sur le terrain directement qu’elle a progressé. 
Elle est la parfaite illustration que ce n’est pas l’appareil qui fait 
la photo mais bien le photographe...
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Depuis combien de 
temps faites-vous de 
la photo ?
 
J’ai un peu de peine à dire quand j’ai vrai-
ment commencé. Disons que j’ai acheté 
mon premier reflexe en 2012, mais que mes 
premières expériences de citoyen lambda 
datent de 2008... 
 
Comment êtes-vous 
venu à la photo ?
J’ai eu la chance de faire le tour du monde 
en 2008, j’avais alors un petit compact. Nous 
tenions un blog, et les retours sur mes pho-
tos ont été très positifs.
Mon ami fait partie d’un groupe de rock 
(Snurfu, allez écouter! ;-) ) et j’ai commencé 
à shooter leurs concerts en 2010, toujours 
avec mon petit compact. J’ai pu donc
me faire la main dans les salles obscures 
grâce à eux.

Autodidacte, j’ai tatonné et re tatonné, inca-
pable de lire un livre de théorie ou regarder 
un tuto sur internet, c’est sur le terrain direc-
tement que j’ai progressé.

Ayant toujours plus de retours positifs, no-
tamment par le biais des réseaux sociaux, 
on m’a encourragée à en faire plus, partager, 
faire quelque chose de mes photos.
Je me suis décidée il y a 4 ans à ouvrir ma 
page Facebook et me créer un site, chose 
difficile pour moi tant l’informatique n’est 
pas mon truc.

J’ai eu l’occasion d’exposer une série de cli-
chés à la Fnac de Lausanne, ainsi que dans 
un restaurant de la même ville.

La photo m’a permis et me permet encore de 
prendre le temps de vivre. La société dans 
laquelle nous vivons nous pousse à faire tou-
jours plus, toujours plus vite. 
Pour moi, chaque photo est un voyage, un 
arrêt sur image du monde qui nous entoure 
et que l’on voit sans regarder.
J’ai plaisir à prendre le temps de prendre le 
temps. Enfin, la photo me permet de m’éva-

der et de rejoindre ma bulle, qui me permet 
le reste du temps de faire face
à mon travail d’éducatrice sociale.
 
Matériel utilisé ?
Boitiers: Canon 70d et Canon 650D comme 
second boitier dans les concerts.
Objectifs: Sigma 10-20mm f4-5.6, Canon 
50mm f1.4, Sigma 18-200mm/3.5-6.3, Sigma 
18-35mm/1.8, Sigma 8mm/3.5

Domaine de prédilec-
tion ?
Principalement les concerts. J’ai pu, grâce 
à l’expérience acquise auprès de groupes 
de musique de potes, m’ouvrir l’accès à 
d’autres sales et artistes, et fais maintenant 
partie de l’équipe de
photographes des Docks à Lausanne, et tra-
vaille régulièrement avec le Daily Rock éga-
lement.

Mais la photo me permet également de 
m’évader et mon appareil m’accompagne 
très souvent lors de mes voyages, excur-
sions, randos ou sorties en nature.

Enfin, il m’arrive parfois de faire des portraits 
lifestyle ou des shootings pour des groupes 
de musique.

Quel est le cliché qui 
vous a marqué ? Dont 
vous vous souvenez le 
moment où vous avez 
déclenché ?
C’est la photo d’un vieux fauteuil délabré au 
Chant du Gros (un festival qui a lieu chaque 
année au Noirmont). J’étais assise en atten-
dant un concert et préparais mes réglages. 
Du coup j’ai shooté ce qui était en face de 
moi. Ce cliché était supposé être effacé sur 
le champ, mais il est resté et a même fait 
l’affiche d’une expo «Fragment», qui a pris 
place à la Fnac de Lausanne puis au Java 
(restaurant à Lausanne également).
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Le cliché parfait que 
vous souhaitez faire ?
Je préfère laisser place à l’improvisation, je 
ne prévois jamais un cliché à l’avance. Par 
contre il est sûr qu’il y a plein de groupes de 
musique que je réverais de shooter.
Enfin, voyageuse, je me réjouis des pro-
chaines occasions de découvrir le monde, et 
tout prochainement le Japon.
 
Le futur ?
On ne sait jamais de quoi il sera fait! Mais 
tant que j’ai du plaisir, je n’ai pas d’autres at-
tentes. La photo sans prétention et le bon-
heur de me trouver où je suis quand j’y suis! 

Découvrez d’autres photos de Caroline Vua-
gniaux  sur son site internet : www.ishotpho-
tography.ch ou encore sur sa page Facebook 
: https://www.facebook.com/ishotphotogra-
phy.ch 
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Spécial Cahier de Révisions

Les bases de la 
photographie
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Vevey 1/30s f/22 Iso100 31mm
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Je vous propose aujourd’hui un petit cours 
photo pour débutant pour revoir ou découvrir 
l’exposition ou ce que j’appelle le trio infer-
nal c’est-à-dire la combinaison de la vitesse, 
de l’ouverture et de la sensibilité. C’est la 
base de la photographie et je vais vous faire 
découvrir à travers une série de clichés, l’in-
teraction entre ces trois paramètres.
Pour commencer, retenez simplement que 
un appareil photo quel qu’il soit, mesure l’ex-
position en permanence pour que vous puis-
siez toujours avoir une photographie bien 
exposée, ni trop sombre ni trop claire. L’ex-
position est donc le maître de cérémonie du 
déclenchement, et avant tout, la mesure de 
la quantité de lumière que nous « autorisons 
» à être captée par le capteur.

Tout d’abord, commençons par l’ouverture. 
Regardez votre objectif et vous allez dé-
couvrir une combinaison  du style 1:1.4 ou 
1:1.3.4-5.6 qui correspondent à l’ouverture 
de celui-ci. Regardez à l’intérieur de l’objec-
tif, vous allez voir une série de lamelles se 
chevauchant l’une l’autre pour former une 
ouverture plus ou moins grande, ce qui dé-
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termine la quantité de lumière qui a passé à 
travers ce « trou ». Plus le chiffre est petit, 
plus votre objectif sera lumineux et laisse-
ra passer la lumière ! Prenons l’exemple du 
Nikkor 24-120 mm f/3.5-5.6, cela veut dire 
qu’à 24mm, cet objectif ouvre à f/3.5 et qu’à 
120mm, il ouvre à f/5.6.

Derrière les lamelles et plus précisément 
dans le boitier derrière le miroir se trouve le 
capteur qui va s’ouvrir et se refermer pen-
dant un laps de temps défini, c’est-à-dire 
qu’il va exposer le capteur pendant un temps 
donné et c’est ce qu’on appelle la vitesse 
d’obturation. Cette dernière est donc, vous 
l’aurez compris, le temps où l’obturateur va 
rester ouvert, elle s’exprime par exemple en 
1/1000, 1/500 ou 1/250.

La sensibilité est la capacité du capteur à « 
attraper »la lumière. Plus on monte en sen-
sibilité, plus celui-ci capturera de la lumière 
pour le même temps donné.

L’ouverture, la vitesse et la sensibilité sont 
donc nos trois éléments clefs pour exposer 

L'exposition
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au mieux notre photographie. Voilà pourquoi 
je les ai nommés le trio infernal, car à chaque 
fois que vous en modifiez un, le deuxième et 
éventuellement le troisième sont également 
modifiés.
Plus la vitesse sera longue et plus de la lu-
mière entrera dans le boîtier, plus l’ouverture 
sera grande et plus de la lumière rentrera 
également dans le boîtier. Quant à la sensi-
bilité, c’est le signal électrique sur le capteur 
qui est amplifié, plus on monte en sensibilité 
et plus la quantité de lumière sera amplifiée.

Je vous propose ci-dessous une série de 
clichés pour comprendre et surtout voir l’in-
cidence que la vitesse, l’ouverture et/ou la 
sensibilité peuvent avoir sur votre photogra-
phie finale.
Je vous introduis également la notion de 
profondeur de champ ou zone de netteté : la 
profondeur de champ correspond à la zone 
de l’espace dans laquelle doit se trouver le 
sujet à photographier pour que l’on puisse 
en obtenir une image que l’œil acceptera 
comme nette. L’étendue de cette zone dé-
pend des paramètres de la prise de vue ; 
notamment de la distance de mise au point, 
de l’ouverture du diaphragme et des dimen-
sions du capteur.
Pour info, les photos ont été effectuées avec 
un boitier Nikon D700 plein format et un ob-
jectif Nikkor 50mm f/1.4 et trois flashs Nikon.

J’ai réglé ma vitesse sur 1/250, une ouver-
ture de 22 et une sensibilité à 200 Iso et j’ai 
déclenché mes 3 flashs. Sur ce cliché, on 
remarque tout de suite deux choses, d’une 
part la luminosité qui a changée car on a 
fermé l’objectif (l’intensité des flashs n’a 
pas changé) et donc moins de lumière est 
rentré dans l’objectif, d’autre part la profon-
deur de champ plus grande qui permet une 
netteté sur l’objet photographié.

J’ai réglé ma vitesse sur 1/250, une ouver-
ture de 1.4 et une sensibilité à 200 Iso et j’ai 
déclenché mes 3 flashs. La première chose 
que nous remarquons et cette profondeur 
de champ très courte, ce qui nous donne un 
joli flou souvent apprécié par beaucoup de 
photographes pour le portrait.

J’ai réglé ma vitesse sur 1/250, une ouver-
ture de 16 et une sensibilité à 3200 Iso et j’ai 
déclenché mes 3 flashs. On s’aperçoit qu’on 
a une meilleure luminosité sur le devant de 
la voiture photographiée grace à la montée 
à 3200 Iso.

J’ai réglé ma vitesse sur 1/250, une ouver-
ture de 16 et une sensibilité à 25600 Iso et 
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j’ai déclenché mes 3 flashs. La photo est 
bien sur, surexposée car nous sommes pas-
sé à 25600 Iso, nous avons donc amplifié la 
quantité de lumière.

J’ai réglé ma vitesse sur 1/250, une ouver-
ture de 16 et une sensibilité à 25600 Iso 
mais j’ai éteint mes 3 flashs. On découvre 
une image sous-exposée et granuleuse. On 
appelle cela du bruit numérique. À savoir 
que plus on monte en sensibilité, plus on 
amplifie le signal électrique du capteur, ce-
lui-ci chauffe et produit sur notre cliché ce 
bruit numérique qui dégrade notre cliché.

J’ai réglé ma vitesse sur 1/30, une ouverture 
de 16 et une sensibilité à 25600 Iso mais j’ai 
éteint mes 3 flashs. Nous avons une image 
un peu moins sous exposée car j’ai chois 
une vitesse de 1/30 s mais nous avons tou-
jours autant de bruit numérique.

J’ai réglé ma vitesse sur 1/30, une ouverture 
de 13 et une sensibilité à 25600 Iso mais j’ai 
éteint mes 3 flashs. J’ai passé mon ouver-
ture f/13, ce qui fait que nous avons laissé 
plus de lumière.

J’ai réglé ma vitesse sur 1/30, une ouverture 
de 1.4 et une sensibilité à 200 Iso mais j’ai 
éteint mes 3 flashs. J’ai à nouveau une pro-
fondeur de champ plus courte et surtout je 
n’ai plus de bruit numérique mais ma photo 
est toujours sous exposée.

J’ai réglé ma vitesse sur 1/250, une ouver-
ture de 1.4 et une sensibilité à 25600 Iso 
mais j’ai éteint mes 3 flashs. Il est intéres-
sant de noter sur ce cliché surexposé que le 
bruit ne semble visible de prime abord que 
sur les parties sombres de la photo mais en 
zoomant sur le cliché, le bruit numérique est 
bien présent.
Regardez comment travaille votre boitier en 
automatique, vous comprenez mieux désor-
mais les réglages choisis par votre boitier. Il 
est temps alors de passer en priorité ouver-
ture pour régler votre profondeur de champ, 
en priorité vitesse pour justement régler votre 
vitesse suivant ce que vous prenez comme 
sujet en mouvement et enfin tout en manuel 
où vous allez choisir votre vitesse, votre ou-
verture et votre sensibilité et ainsi maitriser 
un peu plus votre boitier.
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Le format RAW Kezako ?
Vous en avez déjà certainement déjà en-
tendu parlé, mais vous ne l’utilisez pas par 
manque de connaissance, nous allons donc 
combler cette lacune !
Le RAW est un format de fichier dédié aux 
images numériques et il possède la carac-
téristique de n’avoir subi que peu de traite-
ment numérique.
RAW signifie brut et les photographes 
l’appellent souvent le négatif du numé-
rique. Tous les appareils photo proposent 
le format JPEG en standard, mais certains 
appareils photo proposent le RAW, principa-
lement les boîtiers reflex et certains hy-
brides et compacts Premium. Vous l’aurez 
compris, ce format à l’avantage de ne pas 
être compressé ou du moins très peu, au 
contraire du JPEG, il contiendra plus d’in-
formations et permettra un traitement plus 
pointu.
Nous pouvons dire donc que ce format natif 
est une sortie brute directement issue du 
capteur. À noter que chaque constructeur 
a son propre format natif, mais qui reste du 
RAW même si la dénomination et l’exten-
sion du fichier changent. Par exemple, on 
trouve du NEF chez Nikon, du CR2 chez 
Canon.
Pour traiter informatiquement vos photos en 
RAW, vous devez « dematricer » avec un lo-
giciel spécifique pour pouvoir exporter vos 
photos en d’autres formats.

Alors à quoi cela sert ? Me direz-vous.
À savoir que le RAW est encodé en 12 ou 
14 bits alors que le JPEG est encodé en 8 

bits, ce qui va vous donner une plus grande 
souplesse et une plus grande maîtrise dans 
le traitement de vos photos, ce qui vous 
donnera tout simplement une meilleure 
image. Aucun traitement tel que l’accentua-
tion ou la réduction du bruit numérique ne 
sera effectué par le boîtier et le logiciel de 
dématriçage tel qu’Adobe Caméra RAW va 
vous permettre de régler beaucoup plus de 
paramètres tels que la balance des blancs 
ou la température de couleur, l’exposition, la 
netteté, le traitement du bruit, la gestion du 
bruit numérique et vous permettra de récu-
pérer plus facilement des détails dans les 
hautes lumières, les ombres et les couleurs 
saturées entre autres et de manière non 
destructive.
C’est un peu la chambre noire du photo-
graphe puisque le RAW permet le dévelop-
pement de photo un peu comme à l’époque 
de l’argentique, mais la technologie à juste 
changé.
Là où personnellement, j’apprécie encore 
plus le format RAW, est que tous les ré-
glages effectués sous le logiciel de dématri-
çage sont enregistrés dans un fichier com-
plémentaire à la photo. Donc vous pouvez 
bien évidemment retoucher vos réglages 
à l’infini sans jamais ”détériorer” la photo 
originale.

Je ne peux que vous conseiller de travailler 
en RAW ou du moins d’essayer !

Vos photos gagneront en qualité, c’est cer-
tain !
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Nous allons mettre en pratique la retouche 
photo à partir d’une photo prise au format 
RAW.
Vous trouvez vos photos un peu ternes ? 
Vous trouvez que vos photos manquent de « 
couleurs » ?
Voici quelques pistes de travail pour donner 
vie à vos photos, nous allons voir quelques 
techniques de retouche basique pour amé-
liorer vos photos et leur donner le petit plus 
qui leur manquaient.
Même si la qualité de la prise de vues est 
primordiale, car on ne fait pas d’une mau-
vaise photo, une bonne photo avec la re-
touche photo, nous allons voir comment 
améliorer vos clichés.
Je conseille toujours de travailler en RAW 
pour une meilleure qualité de post traite-
ment.
Et justement, grâce au format RAW, nous 
allons pouvoir retoucher entre autres, la 
balance deux blancs.
Quelle que soit la solution logicielle que 
vous utilisez, le principe et les réglages 
restent les mêmes. Je vous propose donc 

de voir les principaux réglages sous Adobe 
Caméra RAW qui s’ouvre automatiquement 
quand vous ouvrez votre fichier RAW sous 
Photoshop.

Retoucher ses photos en RAW 
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Onglet Réglages de base : Dans ce premier onglet, nous allons pouvoir régler la température 
de couleur si celle-ci ne correspond pas à la réalité des couleurs. Puis nous allons corriger si 
nécessaire l’exposition de la photo, surveillez bien évidemment l’histogramme qui se trouve 
en haut à droite pour garder une répartition homogène des tons que compose la photo. Juste-
ment en parlant de tons, et c’est là où cela devient intéressant, vous allez pouvoir corriger les 
tons clairs, foncés, noirs et blancs, ce qui va vous permettre de récupérer aisément les par-
ties surexposées ou sous-exposées de votre photo. Dans l’exemple ci-dessus, j’ai récupéré 
les tons clairs et les blancs qui étaient légèrement surexposés, j’ai également éclairci les tons 
foncés. Vous pouvez également ajouter de la vibrance et de la saturation pour réchauffer les 
couleurs.

Onglet Détail : Dans ce troisième onglet, nous allons travailler essentiellement la netteté et 
l’améliorer grâce aux trois premiers curseurs, grain, rayon et détail. Je pousse également la 
réduction du bruit par le curseur de luminance, mais celui-ci est à manier avec précaution.
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Onglet Corrections de l’objectif : Le cinquième onglet va vous permettre de récupérer les 
défauts de l’objectif utilisé. Cliquez sur Activer les corrections de profil de l’objectif et Adobe 
Camera Raw va reconnaître instantanément votre objectif et faire les corrections de vignettage 
et des déformations. Bluffant non ? Vous pouvez également corriger les aberrations chroma-
tiques.
Depuis le temps que je vous tarabuste avec ce format RAW, j’espère vous avoir enfin convain-
cu.
Il ne vous reste plus qu’à cliquer sur Ouvrir une image en bas à droite pour ouvrir votre photo 
sous Photoshop. N’oubliez pas de cliquer sur Préférer le profil incorporé (à l’espace de travail) 
sinon Photoshop ne prendra pas en compte les réglages que vous venez d’effectuer sous 
Adobe Camera RAW.
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Pour ceux qui n’auraient pas suivi l’actualité 
photo ces temps-ci, j’ai une grande nouvelle 
à vous annoncer ! La Google Nik Collection 
est gratuite ! Et pour ceux qui ne savent 
toujours pas ce que c’est, je vous invite 
vivement à la dêcouvrir rapidement !
Google Nik Collection est une suite de 
plug-ins de traitement photo pour Adobe 
Photoshop et Lightroom. Référence dans 
le domaine de la retouche photo puisque 
Nik Software, la société qui avait développé 
cette suite, était également à l’origine de 
Capture NX de Nikon.
La suite Google Nik Collection est compo-
sée de 7 logiciels :
Analog Efex Pro, pour obtenir des rendus 
argentiques
Color Efex Pro, pour corriger les couleurs et 
appliquer des filtres créatifs
Silver Efex Pro, pour travailler ses photos en 
noir et blanc
Viveza, pour ajuster les couleurs
HDR Efex Pro, pour un rendu HDR

Sharpener Pro, pour améliorer les détails et 
la netteté des photos
Dfine, pour réduire le bruit numérique
A l’origine, cette collection était payante 
et reconnue dans le monde du post traite-
ment photographique, je ne peux que vous 
conseiller de tester cette collection d’effets 
et de retouche. Je l’ai moi-même utilisé 
depuis des années en tant que photographe 
professionnel pour mes mandats et je l’uti-
lise toujours. La qualité des filtres proposés 
et la technologie U-Point (dans les plug-ins 
Viveza et Efex Color) vont vous permettre 
de traiter par des points de contrôle, des 
régions de vos photos avec une finesse de 
réglage assez intéressante. Cette collection 
ne peut que vous apporter le petit plus qui 
manquait à certaines de vos photos et vous 
ouvrir peut être, d’autres portes artistiques.
Je ne peux que vous conseiller de téléchar-
ger cette suite qui est compatible Adobe 
Lightroom et Photoshop.

La Nik Collection est gratuite ! 
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Nous allons nous intéresser à la profondeur 
de champ intimement liée à l’exposition.

Élément incontournable et artistique de la 
photographie, comprendre la profondeur 
de champ va vous permettre de décider où 
se fera la mise au point sur le cliché que 
vous vous apprêtez à prendre et influera 
sur le message ou l’histoire que vous sou-
haitez faire passer à travers votre photo-
graphie. Faire la mise au point au premier 
plan et avoir un flou en arrière-plan et ainsi 
mettre en valeur votre premier plan ? Ou 
au contraire, avoir un arrière-plan net et 
un premier plan flou pour jouer sur la vi-
tesse du sujet ou autre création artistique. 
Comprendre et régler son appareil en 
conséquence aura un impact sur la qualité 
artistique de votre photo et surtout sur la 
composition de celle-ci.

Tout d’abord qu’est-ce que la profondeur 
de champ ? La profondeur de champ est la 
distance entre  l’élément le plus proche et 
l’élément le plus lointain dans un cadrage et 

qui apparaissent nets de façon acceptable. 
Donc si vous maîtrisez la profondeur de 
champ, vous saurez contrôler ce qui est net 
et ce qui est flou sur votre photo.

La profondeur de champ dépend de plu-
sieurs éléments, en l’occurrence, de l’ouver-
ture, de la distance focale et du format de 
capteur de votre appareil photo.

Retenez que pour avoir une grande pro-
fondeur de champ, il vous faut employer 
des petites ouvertures (f/8-f/22), de courtes 
focales (10-35mm), un petit capteur. Au 
contraire, pour obtenir une faible profon-
deur de champ, il vous faudra de grandes 
ouvertures (f/1.2-f/5.6), de longues focales 
(70-600mm), un gros capteur.

Pourquoi alors ne pas utiliser la plus petite 
ouverture pour obtenir une meilleure netteté 
sur tout le champ, me direz-vous ?

Car d’une part, l’ouverture est liée à la 
vitesse et la sensibilité ISO qui vous per-

La profondeur de champ
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mette de bien exposer votre photo. En effet, 
lorsque vous choisissez votre ouverture, 
vous devez prendre en compte la vitesse 
adéquate. Une petite ouverture réduit la 
quantité de lumière traversant l’objectif et 
capturée par le capteur, donc en consé-
quence, réduire votre vitesse d’exposition 
et utiliser un trépied pour prévenir le flou 
de bougé même si la stabilisation équipant 
la majorité des objectifs pourra compenser 
jusqu’à 3 ou 4 vitesses. Et dans ce cas là, la 
meilleure solution est de monter en sensibi-
lité ISO au risque cependant d’avoir du bruit 
numérique.

D’autre part, un autre phénomène peut 
apparaître en fermant au maximum votre 
ouverture, c’est ce qu’on appelle la dif-
fraction. On parle de diffraction lorsque les 
ondes lumineuses rencontrent un obstacle 
qui les oblige à traverser un petit trou, suite 
à quoi elles s’étalent et se courbent. Dans 
le cas de la photographie, cette courbure 
des ondes lumineuses se produit lorsque 
la lumière traverse l’ouverture de l’objectif. 
Lorsque l’ouverture de l’objectif est réduite, 
la diffraction devient visible, ce qui aug-
mente le flou de l’image et diminue la réso-
lution (nous verrons prochainement cette 
notion de résolution). 
L’ouverture à laquelle la diffraction se pro-
duit varie selon l’objectif et l’appareil photo 
utilisés. Les effets de la diffraction sont en 
partie influencés par la taille des pixels sur 
le capteur d’image de l’appareil photo.

Pour cette série de clichés et ainsi illustrer 
la profondeur de champ, j’ai utilisé un ob-
jectif 50mm F/1.4. Ce premier cliché a été 
pris à une ouverture f/1.4, à ISO 200 et à 
une vitesse de 1/80s. La zone de netteté est 
très courte.

Ce cliché a été pris à une ouverture de f/5.6, 
à une sensibilité de 200 ISO et à une vitesse 
de 1/6s.

Ce cliché a été pris à une ouverture de f/8, 
à une sensibilité de 200 ISO et à une vitesse 
de 1/3s

Ce cliché a été pris à une ouverture de f/16, 
à une sensibilité de 200 ISO et à une vitesse 
de 1,3s. La profondeur est plus large.
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Dimension, Taille et Résolution
Aujourd’hui, dans ce nouveau petit cours 
photo, nous allons revenir sur les notions de 
dimension, taille et résolution d’une photo.

Dans le traitement d’image et surtout la 
publication, que ce soit sur le web ou une 
impression, ces 3 notions sont importantes 
et varient suivant justement ce que vous 
voulez en faire.
Avant de voir comment les modifier, il est 
important de revoir la définition de celles-ci, 
car parfois, nous nous mélangeons dans la 
compréhension de ces différents réglages 
propres à nos photographies.
Les dimensions de pixel mesurent le 
nombre total de pixels sur la largeur et la 
hauteur de l’image.
La résolution, mesurée en pixels par pouce 
(ppp), décrit la finesse des détails d’une 
image. Plus le nombre de pixels par pouce 
est grand, plus la résolution est élevée. 
Généralement, une image haute résolution 
produit une impression de meilleure qualité.
La taille de fichier d’une image correspond 
à la taille numérique du fichier image, me-

surée en kilo-octets (Ko), en méga-octets 
(Mo) ou en giga-octets (Go). La taille de 
fichier est proportionnelle aux dimensions 
en pixels de l’image.
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Dans Photoshop, choisissez Image > 
Taille de l’image. Si vous modifiez la 
résolution d’un fichier, sa largeur et 
sa hauteur varient en proportion pour 
conserver la même quantité de don-
nées d’image soit le même nombre 
de pixels, mais ceux-ci sont répartis 
différemment. Notez que j’ai désélec-
tionné le rééchantillonage.

Le rééchantillonnage modifie la quan-
tité des données de l’image lorsque 
vous modifiez les dimensions en 
pixels d’une image ou sa résolution 
en sous-échantillonnant (réduire le 
nombre de pixels), ce qui revient à 
supprimer des informations d’une 
image ou en sur-échantillonnant (aug-
menter le nombre de pixels), ce qui 
revient à ajouter des pixels.. En modi-
fiant la résolution, la taille de l’image 
est également modifiée.

Pour résumer, si vous souhaitez ne 
modifier que les dimensions d’im-
pression ou la résolution et régler 
proportionnellement le nombre total 
de pixels dans l’image, sélectionnez 
l’option Rééchantillonnage.
Si vous souhaitez modifier les di-
mensions d’impression et la résolu-
tion, sans modifier le nombre total 
de pixels de l’image, désélectionnez 
l’option Rééchantillonnage.



Régulièrement, on me pose la question lors 
de l’achat d’un appareil photo, de quel(s) 
logiciels vais je avoir besoin si je veux re-
toucher mes photos ?

Avant de vous répondre, nous allons es-
sayer d’identifier vos besoins tellement 
l’offre est pléthorique.

Identifier vos besoins veut dire plus précisé-
ment que voulez-vous faire avec vos photos 
?

À savoir, travailler sur du format RAW, cata-
loguer vos photos ou retoucher vos photos 
? Ou les trois ?

Pour le format RAW, sorte de négatif numé-
rique (j’en parle ici), nous allons utiliser une 
fonction dite de dematriçage qui va nous 
permettre de faire des réglages sans altérer 
le fichier original tels que changer la ba-

lance de blanc ou encore améliorer la nette-
té entre autres pour ensuite éventuellement 
importer ce cliché dans un logiciel tiers et 
lui appliquer une retouche spécifique ou 
des filtres.

Quant au catalogage et le tri de vos photos, 
il est intéressant de pouvoir d’un clic retrou-
ver la ou les photo(s) surtout si vous pho-
tographiez beaucoup plutôt que de passer 
des heures dans vos dossiers pour retrou-
ver une photo à laquelle vous tenez tant.

Ce type de logiciel doit être capable de trier 
selon plusieurs critères, soit techniques 
(ouverture, vitesse etc…) soit et c’est là que 
cela devient vraiment intéressant, selon vos 
propres critères de date, lieu ou de mots 
clés.

À chaque fois que vous importez, vous allez 
pouvoir les trier et les ranger suivant vos 
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Quelle solution logicielle choisir ?
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propres critères que vous allez définir.

Cela vous permettra également de faire un 
premier choix sur vos photos, effacer celle 
qui ne sont pas bonnes et retoucher, dé-
velopper vos meilleures photos soit sous 
votre logiciel de catalogage si il intègre des 
fonctions de retouches soit sous un logiciel 
tiers.

Vous avez peut-être besoin d’un logiciel 
plus puissant et vraiment dédié à la re-
touche locale de vos photos, pour pouvoir 
plus précisément retoucher une partie de 
votre photo et lui appliquer des réglages 
plus fins ou alors un filtre spécifique avec 
un plug-in dédié ?

Oui je sais je fais durer le suspense puisque 
je n’ai pas encore donné de noms de logi-
ciels…

Voici une petite liste non exhaustive de logi-
ciels :

Le plus connu reste Photoshop, je ne sau-
rais que vous le conseiller si vous voulez 
vraiment retoucher chaque pixel de vos 
photos. C’est le logiciel de retouche et de 
traitement d’images par excellence, mais 
qui nécessitera un certain temps d’adap-
tation et d’apprentissage si vous êtes néo-
phyte en la matière. Disponible en abonne-
ment sur le site d’Adobe.

Une alternative vraiment intéressante qui in-
tègre des fonctions avancées de catalogage 
en plus de traitement d’images, est Adobe 
Lightroom. Solution vraiment intéressante, 
car très répandue, même chez les photo-
graphes professionnels.

DxO, célèbre logiciel de traitement d’image 
particulièrement performant dans la cor-
rection des défauts optiques (distorsion, 
aberrations chromatiques, etc.), mais aussi 
en ce qui concerne le bruit et la netteté, par 
contre, il ne propose pas de tri et catalo-
gage avancé.

Pixelmator, uniquement disponible sur OSX, 
est un logiciel avant tout graphique comme 
Photoshop, mais qui possède de grandes 

possibilités de retouches.

Acdsee est une référence dans le catalo-
gage et l’indexation de photos, il intègre 
également des outils de développement et 
de retouche, mais pas assez avancés par 
rapport aux outils proposés par la concur-
rence.

Exposure X est une solution intéressante, 
car elle vous permet d’utiliser des filtres et 
effets à travers un choix énorme qui embel-
liront vos photos d’un simple clic.

Solutions mobiles sur tablettes :

Snapseed est une application sur IOS vous 
permettant d’utiliser des filtres assez inté-
ressants, mais ne remplace pas une vraie 
application de retouche sur ordinateur.

Je ne saurai que trop vous conseiller de les 
tester avant d’acheter la solution qui vous 
semble la mieux adaptée à vos besoins, la 
majorité proposant des versions d’essai.

Il est toujours intéressant de retoucher afin 
d’améliorer vos photos, mais n’oubliez pas, 
trop d’effets tuent l’effet…



Vos amis vous en parlent, vous avez lu ici 
et là que le 50mm est un passage obligé 
pour tout photographe, mais vous n’avez 
toujours pas franchi le pas ? Voici quelques 
arguments pour définitivement vous 
convaincre !

Utiliser un 50mm, c’est tout d’abord utiliser 
ses jambes et non plus tourner la bague du 
zoom transstandard que vous avez monté 
sur votre boîtier, pour cadrer au mieux !

C’est déjà faire fonctionner votre oeil et 
vous obliger à cadrer au mieux sans re-
cadrer en post traitement (voir article sur 
Recadrage, pour ou contre ?)

Depuis longtemps, la focale 50mm est 
considérée comme celle se rapprochant 
le plus de la vision humaine. D’ailleurs à 
l’époque de l’argentique, cette focale était 
souvent celle fournie de base avec le boî-
tier, en ouverture 1.4 ou 1.8. Depuis, les 
fabricants ont équipé leurs boîtiers avec un 
18-55mm ou un transstandard 18-135mm 
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ou 18-140mm suite à la demande des uti-
lisateurs souhaitant zoomer sans changer 
d’objectifs.

Si ces zooms permettent bien évidemment 
de photographier à la focale 50mm, ils ne 
remplacent par pour autant une focale fixe 
50mm.

Tout d’abord avec un 50mm, de par sa 
formule optique et sa construction, vous 
obtiendrez un bien meilleur piqué. La distor-
sion et également les aberrations chroma-
tiques sont généralement mieux gérées.

L’ouverture de 1.4 ou 1.8 vous fait gagner 
également 3 à 4 vitesses dans des condi-
tions de faible luminosité face à un zoom 
transstandard à ouverture 3.5, ce qui n’est 
pas négligeable dans certains cas !

Justement , grâce à cette ouverture vous 
allez pouvoir jouer avec la profondeur de 
champ ! Pour rappel, plus vous ouvrez, plus 
le chiffre f/ est petit, plus votre profondeur 

Le 50mm, vous devez essayer !
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de champ est courte. Plus vous fermez, 
plus le chiffre f/ est grand, plus votre pro-
fondeur de champ est courte.

In-The-Train-2015-09-19
Cliché pris au 50mm f/1.4, on observe une 
faible profondeur de champ.

Et c’est là que artistiquement parlant, vous 
allez pouvoir jouer avec votre ouverture 
f/1.4 ou f/1.8 et donc la profondeur de 
champ pour un tarif suivant l’ouverture choi-
sie variant entre 139.- (Canon 50mm STM) 
et 349.- pour un 50mm f/1.4 (Nikkor 50mm 
f/1.4 G). À vous les jolis bokehs sans forcé-
ment investir dans des objectifs ouvrant à 
f/2.8 et souvent onéreux et lourds.
Justement, parlons du poids et logique-
ment de la compacité du focale 50mm qui 
sera de toute façon plus léger qu’un zoom 
transstandard même si l’intégration de la 
motorisation de l’autofocus leur ont fait 
prendre légèrement du poids, et bien sûr 
plus compact à l’image du Canon 50mm 
STM. À noter tout de même que certains 
50mm comme le Sigma Art 50mm f/1.4 
DG HSM par contre, affiche sur la balance 
un poids de 815g pour 10cm de longueur, 
c’est une exception, mais c’est un excellent 
objectif avec un piqué déjà très bon à pleine 
ouverture.

Sachez également que le 50mm est une 

focale passe-partout, ni trop longue ni trop 
courte qui vous permettra de traiter la ma-
jorité des sujets que vous souhaitez prendre 
en photo. Sa compacité vous permettra de 
prendre des clichés en toute discrétion, ce 
qui peut être un plus en voyage ou en pho-
tographie de rue.

Enfin , pour terminer, n’oubliez pas que si 
votre capteur est au format APS-C, vous 
devez multiplier par le coefficient multi-
plicateur pour obtenir votre focale réelle 
(1.5 chez Nikon, 1.6 chez Canon)  et que 
dans ce cas , votre 50mm sera un 75 ou un 
80mm, rabattez-vous alors sur un 35mm 
pour obtenir un équivalent plein format.

Quant au prix, vous pouvez trouver un 
50mm à partir de 129.- (Canon 50mm f/1.8 
STM), le prix augmentera si vous souhaitez 
une ouverture en f/1.4.

Je ne saurai que trop vous conseiller de 
tenter le 50mm, passage obligé pour tout 
photographe et vous adonner aux joies de 
la profondeur de champ et ainsi faire travail-
ler votre oeil et votre sens artistique et en 
plus, à moindre coût…

N’hésitez pas à me faire parvenir vos cli-
chés pris au 50mm et je les sélectionne-
rai peut-être pour un prochain numéro de 
Swiss-Photos.
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Vous êtes équipé en boîtier reflex ou hybride 
entrée de gamme, voir un bridge ou compact 
expert et vous souhaitez progresser, vous 
avez fait le tour de votre équipement et vous 
ressentez le besoin de changer de matériel 
vers un équipement plus perfectionné ? Pas 
de problème monsieur ! J’ai ce qu’il vous 
faut !

Nous allons faire le tour de l’offre actuelle et 
voir effectivement quel équipement pourrait 
vous convenir dans l’objectif de faire « de 
meilleures photos ».

Du côté de l’hybride, les trois ténors de ce 
secteur sont :

Le Sony Alpha 7 II, plein format, on ne le 
présente plus, l’appareil photo que tout 
photographe suivant l’actualité, a envisagé 
au moins une fois ! 24Mpx, une sensibilité 
jusqu’à 25 600 ISO, un capteur stabilisé sur 
5 axes, des objectifs de qualité Zeiss. Malgré 
quelques petits défauts comme une faible 

autonomie ou le manque d’un chargeur ex-
terne, cet appareil est devenu une référence 
dans le haut de gamme.
Le Fujifilm X-T1, APS-C. La qualité fujifilm 
ne se démontre plus, qualité et ergonomie 
retrouvée des boîtiers argentiques pour un 
encombrement réduit en font également une 
référence sur le secteur de l’hybride. Il est 
à noter également le parc d’objectifs assez 
large et qualitatif en performances optiques.
L’Olympus OMD E-M5 Mark II, format 4/3. Le 
grand concurrent du Fujifilm précédemment 
cité, présente quelques arguments assez in-
téressant tel qu’un écran monté sur rotule, un 
mode HD permettant des clichés en 40Mpx, 
un encombrement réduit.
Le Sony Alpha 6000 est un des meilleurs 
rapport qualité du moment. À 599.- en 
pack Fnac, vous avez un capteur APS-C de 
24Mpx, une montée en sensibilité jusqu’à 25 
600 Iso et du FullHD en 60i/s, le tout dans un 
encombrement plus que réduit.
Quant aux boîtiers Reflex :

Nikon D5500, APS-C. C’est un boîtier milieu 

Quel matériel choisir pour progresser ?
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de gamme, 24Mpx, 100-25600iso, parfait 
si vous venez d’un Nikon de la série 3000 
(D3100, D3200, D3300), ou d’un ancien de la 
série 5000 (D5200 par exemple), vous allez 
gagner en résolution et en montée en sensi-
bilité, ce qui va vous permettre de nouvelles 
investigations photographiques. Accessoi-
rement, vous gagner des fonctions tactiles, 
le WiFi et la vidéo en FullHD.
Canon 760D, APS-C, le concurrent direct 
du Nikon D5500 avec à peu près les mêmes 
performances. À étudier si vous venez d’un 
Canon 1100D ou 1200D ou 100D.
Canon 80D, APS-C, remplaçant de l’hono-
rable 70D avec un système autofocus amé-
lioré avec 45 collimateurs croisés. Excellent 
boîtier pour amateur averti, il saura répondre 
à toutes vos attentes.
Canon 6D, entrée de gamme dans la gamme 
plein format Canon, vous serez rapidement 
surpris par la dynamique des couleurs et 
surtout par la gestion du bruit électronique 
puisque les 6400 iso ne lui font pas peur et 
à vous, les joies de la profondeur de champ.
Nikon D750, l’excellent plein format de chez 
Nikon, écran pivotable et WiFi sont le plus de 
ce boîtier en plus de ces performances
À travers la présentation de ces différents 
appareils, la question est de savoir vers quel 
encombrement de boîtiers, vous allez vous 
diriger et également de prendre en compte 
les avantages et inconvénients de chaque 
format de capteur. Il faut également prendre 
en compte le parc existant d’objectifs propo-
sé par le fabricant et également par d’autres 
compagnies d’optiques telles que Sigma, 
Tamron entre autres. Je ne saurai que vous 
encourager à passer en plein format, mais 
cela vous oblige généralement à changer 
d’objectifs souvent onéreux certes, mais 
pour un piqué supérieur, une profondeur de 
champ plus courte et également une gestion 
du bruit numérique beaucoup mieux traitée, 
déclencher avec une sensibilité de 6400 ISO 
n’est pas un problème pour un boîtier plein 
format.

Ce que vous prenez en photo va jouer éga-
lement un rôle souvent déterminant dans le 
choix de taille de capteur. En matière de pho-
tographies de portrait ou de paysage, nous 
utilisons plus généralement des boîtiers 
plein format pour des raisons de profondeur 

de champ. Quant au sport, nous utilisons 
plutôt des boîtiers APS-C pour profiter de la 
vitesse en rafale généralement plus élevée 
que les boîtiers plein format et du coefficient 
multiplicateur du capteur qui permet « d’al-
longer » sa focale, un 300mm par exemple 
devenant optiquement parlant, l’équivalent 
d’un 450mm.

Par contre les hybrides proposent générale-
ment des vitesses de rafale souvent supé-
rieures aux boîtiers APS-C et plein-format à 
l’image du Panasonic GH4 qui propose du 
11 images par seconde. Pour obtenir cette 
vitesse en plein format, seuls les hauts de 
gamme Nikon et Canon proposent cette vi-
tesse, mais à un tarif autour de 7000.-.

Il est à noter que les grandes focales man-
quaient jusqu’ici dans l’univers des hybrides, 
Panasonic et Fujifilm viennent de combler 
ce manque par l’arrivée de focales en 100-
400mm (équivalent 200-800 pour Panasonic 
et 150-600 chez Fujifilm)

Il est certain que si vous êtes équipés de plu-
sieurs objectifs pour une monture donnée, 
la question se pose de rester chez la même 
marque. Je n’ai pas de conseils à vous don-
ner, car il y a bien sûr une question de bud-
get, mais la seule chose que je me permet-
trai de vous dire est de ne pas vous arrêter 
à cela, j’ai moi-même changé récemment de 
marque. Étudiez, comparez, testez et allez 
vers le matériel qui semble convenir à vos 
attentes et vos besoins.
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Vous prévoyez prochainement d’acheter un 
boîtier reflex pour sa qualité d’image, sa ré-
activité, la taille de son capteur et par consé-
quent sa profondeur de champ plus courte, 
mais vous êtes encore relativement néophyte 
en la matière ? Voici quelques petits conseils 
pour bien commencer avec un boîtier reflex 
! Veuillez noter que tous ces réglages expli-
qués ci dessous sont également valables 
pour la majorité des appareils photo, reflex 
ou pas !

Pour commencer, je ne saurais que trop vous 
conseiller de lire ce foutu manuel, même si 
de prime abord, il ne semble pas très sédui-
sant à lire avec ses 548 pages…il est impor-
tant d’apprendre à bien régler son boîtier, 
vous gagnerez du temps et maximiserez vos 
chances de réussir vos clichés même si c’est 
le talent plutôt que la chance qui vous feront 
réussir vos clichés, mais le talent, justement, 
ça se travaille…
Rien ne sert de lire ces satanées 500 pages 

d’un trait. Allez d’abord à l’essentiel, réglage 
du mode de mesure de l’exposition, réglage 
du mode de l’autofocus et choix des col-
limateurs, choix du mode de prise de vue, 
nous verrons les détails au fur et à mesure 
de ces principaux paramètres. Les boîtiers 
regorgent de plus en plus de réglages fins, 
mais au final, nous n’allons utiliser régulière-
ment qu’une partie relativement minime des 
options disponibles.

Vous devez vous familiariser si vous êtes dé-
butant, avec le jargon et les conventions uti-
lisés dans la photographie.
Mais je vous rassure, cela reste simple, ap-
prenez à maîtriser l’accès aux réglages ci-
tés précédemment, ce sont les plus impor-
tants. D’autres réglages tels que la balance 
de blanc ou l’appel à certains réglages per-
sonnalisés de l’utilisateur par l’affectation de 
ceux-ci à une ou plusieurs touches dédiées, 
peut se révéler intéressant en reportage par 
exemple et vous permettra de passer rapi-

Régler son boitier Reflex
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dement d’un réglage à un autre.
Mais commençons par le début, lorsque 
vous démarrez pour la première fois votre 
boîtier, réglez l’heure et la date. Ces infor-
mations sont intégrées parmi d’autres pa-
ramètres dans les métadonnées EXIF de 
chaque image, sorte de pièce d’identité et 
sont nécessaires à un archivage logique et 
efficient. Vous pouvez intégrer, ce que je re-
commande, vos coordonnées et vos infor-
mations de copyright afin d’être facilement 
identifié comme le propriétaire de l’image.
Commençons également par formater la 
carte mémoire de préférence dans l’appareil 
et non pas dans un ordinateur. Je recom-
mande de la formater régulièrement afin de 
préserver l’intégrité de chaque photo prise 
et d’éviter certaines erreurs d’écriture lors de 
prises de vues.

Bon Je sens que cela vous démange de par-
tir en photo et de déclencher…

Il vous faut régler également la qualité et la 
taille d’image que vous allez enregistrer sur 
la carte mémoire à chaque déclenchement, 
fine, normal ou basic en format jpeg ou si né-
cessaire et souhaité, le fameux et excellent 
format RAW.

Découvrons maintenant les différents modes 
d’exposition. Le mode d’exposition déter-
mine la façon dont l’appareil définit la vitesse 
d’obturation et l’ouverture lors du réglage de 
l’exposition.

– P ou Auto programmé : L’appareil photo 
définit la vitesse d’obturation et l’ouverture. 
Ce mode est recommandé pour les instanta-
nés et toute autre situation où vous ne dis-
posez pas de suffisamment de temps pour 
spécifier les réglages de l’appareil photo. 
L’appareil vous propose plusieurs couples 
vitesse/ouverture, choisissez celui qui vous 
convient le mieux !

– S Auto à priorité vitesse (Tv chez Canon) 
: Vous choisissez la vitesse d’obturation et 
l’appareil photo spécifie l’ouverture, pour de 
meilleurs résultats. Utilisez ce mode pour fi-
ger le mouvement (objets en déplacements 
nets) ou le suggérer (objets en déplacements 
flous).

– A Auto à priorité ouverture (Av chez Canon) : 
Vous choisissez l’ouverture et l’appareil pho-
to spécifie la vitesse d’obturation. Utilisez 
cette option afin de rendre flou l’arrière-plan 
dans les portraits ou afin d’effectuer la mise 
au point sur l’avant-plan et l’arrière-plan 
dans les prises de vue de paysage.

– Manuel : Vous contrôlez la vitesse d’obtu-
ration et l’ouverture.

Apprenez également à lire votre écran de 
contrôle sur votre boîtier, il vous donne 
toutes les informations en un coup d’oeil, vi-
tesse, ouverture, exposition, mode d’exposi-
tion, etc.

Apprenez vraiment à vous repérer dans vos 
réglages, cela vous permettra de réagir ra-
pidement et d’agir rapidement sur le(s) ré-
glage(s) à modifier si besoin.

Généralement sur la plupart des boîtiers, 
vous avez une touche d’accès rapide au 
menu vous permettant de modifier certains 
réglages (touche info chez Nikon ou Q chez 
Canon)

Apprenez également à régler votre mesure 
d’exposition à savoir, matricielle, pondérée 
centrale ou spot. Généralement, vous avez 
un bouton dédié directement sur le boîtier.

Ensuite, suivant ce que vous allez shooter, 
vous allez choisir votre sensibilité (ISO), soit 
manuellement ou automatiquement avec 
éventuellement la possibilité de fixer un seuil 
et une valeur maximum ainsi qu’une vitesse 
minimale de déclenchement en fonction de 
la sensibilité proposée. En règle générale, 
ne poussez pas trop cette valeur au risque 
d’avoir un fort bruitage sur vos images et qui 
dégrade celle-ci même si des solutions lo-
gicielles existent pour récupérer vos images 
(Topaz Denoiser ou Nik Define……..).

Un autre réglage important est la balance de 
blanc ou autrement dit la température de cou-
leurs, vous pouvez la mettre en automatique 
dans la plupart des cas et faire confiance à 
votre boîtier dans le choix effectué ou alors 
choisir votre température suivant la lumière 
(lumière du jour où lampe néon entre autres). 
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À noter que le format RAW évoqué précé-
demment permet une retouche de la tempé-
rature de couleur de manière aisée et surtout 
sans aucune modification du fichier original.

Maintenant, nous allons parler des différents 
modes de mise au point.

Le mode de mise au point est déterminé par 
le sélecteur du mode de mise au point situé 
généralement à l’avant de l’appareil pho-
to. Deux modes autofocus (AF) permettent 
à I’appareil photo d’effectuer automatique-
ment la mise au point lorsque vous appuyez 
à mi-course sur le déclencheur, et un mode 
de mise au point manuelle vous permet de 
régler vous-même la mise au point à l’aide 
de la bague de mise au point sur l’objectif :

– AF ponctuel ou Single : L’appareil effectue 
la mise au point lorsque vous appuyez à mi-
course sur le déclencheur.

– AF continu : Lorsque vous appuyez à mi-
course sur le déclencheur, l’appareil effectue 
une mise au point continue. Si le sujet se dé-
place, I’appareil photo active le suivi de mise 
au point afin de prévoir la distance finale par 
rapport au sujet et adapte la mise au point si 
nécessaire.

– AF Manuel : L’appareil photo n’effectue pas 
de mise au point automatique ; vous devez 
procéder vous-même au réglage en utilisant 
la bague de mise au point de l’objectif. Les 
photos peuvent être prises à tout moment, 
que le sujet se trouve dans la zone de mise 
au point ou non.

Choisissez le mode AF ponctuel pour les 
paysages et autres sujets immobiles. Optez 
plutôt pour le mode AF continu en présence 
de sujets se déplaçant de manière aléatoire. 
Enfin, la mise au point manuelle est recom-
mandée lorsque l’appareil photo ne parvient 
pas à effectuer la mise au point à l’aide de 
l’autofocus.

Une fois le mode de mise au point choisi, 
nous allons choisir le mode de zone AF. Le 
mode de zone AF détermine le mode de sé-
lection du point AF en mode autofocus. Pour 
sélectionner le mode de zone AF, tournez le 

sélecteur du mode de zone AF :

– Point AF sélectif : L’utilisateur sélectionne 
le point AF manuellement et I’appareil pho-
to effectue la mise au point sur le sujet pré-
sent dans le point AF uniquement. Utilisez 
ce mode pour les compositions relativement 
statiques, lorsque le sujet reste dans le point 
AF sélectionné.

– AF dynamique : En mode AF continu, vous 
sélectionnez le point AF manuellement ; si le 
sujet se déplace brièvement hors du point 
AF, l’appareil photo effectue la mise au point 
en se basant sur les informations obtenues à 
partir des points AF environnants. Vous pou-
vez choisir un certain nombre de points AF, 
par exemple sur un Nikon D700, 9,21, 51 et 
51(3D) points AF.

Vous pouvez également vérifier à tout instant 
l’état d’exposition sur l’écran de contrôle  et 
dans le viseur et savoir ainsi si la photo est 
sous ou sur exposée avec vos réglages défi-
nis. Vous pouvez également mémoriser l’ex-
position automatique pour recomposer une 
photo après avoir mesuré l’exposition ou 
alors corriger celle-ci pour prendre des pho-
tos plus claires ou plus sombres.

Certains appareils proposent également la 
possibilité d’optimiser les images par des 
réglages internes en modifiant le contraste, 
la saturation, l’accentuation, la luminosité et 
la teinte. À essayer bien évidemment si vous 
trouvez vos images ternes ou manquant de 
”reliefs”. Une autre fonction intéressante sur 
laquelle se pencher est le D-lighting qui vous 
permet de préserver les détails dans les 
hautes lumières et les ombres et créér des 
photos avec des contrastes naturels.

Voilà un petit d’horizon sur les principaux ré-
glages d’un boîtier reflex qui vaut également 
pour la majorité des appareils photo. D’autres 
réglages sont également disponibles tel que 
par exemple, la réduction du bruit, à vous de 
chercher dans ce satané manuel. Mais rete-
nez simplement qu’il n’y a pas de recettes 
miracles, il vous reste juste à expérimenter, 
exposer et déclencher !
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Choisir un téléobjectif
Ou quand le 300mm devient trop court. Vous 
êtes un passionné de photos de sport ou de 
photos animalières et vous souhaitez inves-
tir dans un vrai téléobjectif. Comme tout le 
monde, vous avez essayé le doubleur de fo-
cale, mais le résultat n’est pas là.

Jusqu’en 2014, il existait bien le canon 100-
400 un peu court, ou encore le Sigma 50-500 
remplacé par le 150-500. Puis Tamron a sorti 
son excellent 150-600 sitôt suivi par Sigma 
avec non pas un, mais deux 150-600. Nous 
parlerons également des téléobjectifs qui 
manquaient et qui sont apparus il y a peu 
dans la gamme des hybrides.

Tamron fut le premier à présenter son té-
léobjectif 150-600mm SP f/5-6.3 Di VC USD 
qui présente d’excellents arguments avec 
un budget serré dans cette gamme d’objec-
tifs. La formule optique est composée de 20 
lentilles réparties en 13 groupes, cet objec-
tif embarque 9 lamelles de diaphragme, est 
stabilisé, est tropicalisé et pèse 1,95kg. Son 

prix est de 1199.- et est disponible en mon-
ture Nikon, Canon et Sony.

Quant à Sigma et son 150-600mm f/5-6.3 
DG OS HSM, 2 versions existent, en l’oc-
currence une version Contemporaine et une 
version Sport, cette dernière comportant 
quelques arguments supplémentaires tels 
qu’une formule optique composée de 24 len-
tilles réparties en 16 groupes contre 20 en 
14 groupes pour la version Contemporaine, 
un poids de 2.83kg contre 1.93kg pour la 
version Contemporaine, version Sport tropi-
calisée au contraire de la version Contem-
poraine, une compatibilité intéressante avec 
le nouveau doubleur Sigma qui prend en 
charge l’autofocus pour une focale de 225-
900 en APS-C multipliée par deux, je vous 
laisse calculer… Vous trouverez la version 
Sport au tarif de 1599.- et la version Contem-
poraine au tarif de 1199.- et sont disponibles 
en monture Sigma, Canon, Nikon et Sony.

Entre-temps, Nikon a sorti un 200-500mm 
qui a la particularité d’avoir une ouverture 
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constante à toutes les focales et un dia-
phragme électromagnétique, mais il n’est 
disponible vous l’aurez deviné qu’en mon-
ture Nikon au tarif de 1499.-. Quant au poids, 
il annonce 2,3 kg sur la balance. Ce zoom 
semble très bon et surtout son système anti 
vibrations permettant de gagner jusqu’à 
environ 4 vitesses, semble faire l’unanimité 
chez les Nikonistes.

Nouveaux venus depuis quelques mois, 
les téléobjectifs existent également dans le 
monde des hybrides. À commencer par le 
Fujifilm 100-400mm f/4.5-5.6 R LM OIS WR 
disponible depuis peu. Sur un Fujifilm X-T1 
au format APS-C, ce téléobjectif est tout 
de même, l’équivalent d’un 150-600mm. Sa 
construction optique est basée sur une for-
mule de 21 lentilles réparties en 14 groupes. 
L’objectif est tropicalisé à l’image du X-T1. 
Quant à son poids, il pèse 1,4kg, ce qui est 
une excellente nouvelle pour ceux qui ont fait 
le choix d’un poids réduit, associé à un X-T1, 
l’ensemble ne dépasse pas les 2kg. Quant à 
son prix, le tarif est de 1899.-

Panasonic vient également de sortir son 
Leica DG Vario-Elmar 100-400 f/4-6.3 qui lui 

aussi présente des arguments de poids, si 
je puis me permettre ! Équivalent à un 200-
800mm en 24-36, il propose un poids de 
985g, oui vous avez bien lu ! Sa construction 
optique repose sur une formule de 20 len-
tilles réparties en 13 groupes. Le point fort 
est la compatibilité avec la double stabilisa-
tion du GX8. Tropicalisé, il est proposé au 
tarif de 1899.-

Vous l’aurez compris, du choix, il y en a ! Il 
vous reste à choisir l’amplitude de focale et 
le poids ! Si le manque de téléobjectifs dans 
la gamme des hybrides vous empêchait 
jusqu’ici de passer sur un équipement plus 
léger, il n’y a plus de raison de ne pas pas-
ser du côté hybride de la force. Quant à nos 
boîtiers reflex conventionnels, vous avez un 
choix plus que raisonnable, Sigma, Tamron, 
Nikon
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Nous allons revoir quelques bases fonda-
mentales de la composition et du cadrage 
dans la photographie, élément souvent né-
gligé ou du moins pas assez réfléchi pour 
donner le petit plus à vos photographies et 
qui est en lien avec l’exposition et bien sûr 
la profondeur de champ déjà abordée dans 
ces colonnes.
La composition correspond à la manière de 
cadrer ce que l’on veut photographier, et de 
positionner les différents éléments pour les 
mettre en évidence.
Pour commencer nous allons utiliser la règle 
des tiers et décentrer le sujet pour que le cli-
ché soit moins on va dire ennuyeux ou clas-
sique, en utilisant la règle des tiers. Imaginez 
3 lignes verticales et 3 horizontales et nous 
allons placer le sujet sur une des intersec-
tions.
Le but du jeu avec cette règle des tiers est 
de permettre à l’œil de parcourir l’image en 
partant du coin en haut à gauche et d’arriver 
en bas à droite en formant une sorte de Z.
Bien évidemment, on veillera à ne pas inclure 
un élément perturbateur dans la manière de 
parcourir l’image tel qu’un élément « coupé 
» par le cadrage, on tentera alors de jouer 
avec la profondeur de champ, laquelle nous 
incitera à choisir l’emplacement des collima-
teurs et donc la zone de netteté dans notre 
cadrage.
e plus, il est intéressant de réfléchir à la sym-
bolique que peut nous procurer l’utilisation 
de la règle des tiers, symbolique et mes-
sage artistique que vous pourrez mettre en 
évidence dans vos cadrages. Ce qui nous 

amène évidemment à trouver un bon équi-
libre entre les différents sujets à inclure dans 
votre cadrage et ainsi équilibrer votre pre-
mier, deuxième plan et dernier plan.
Les couleurs peuvent aussi avoir leurs rôles 
à jouer dans la composition, faites attention 
au mariage des couleurs chaudes et froides, 
mais les goûts et les couleurs sont l’affaire 
de chacun….
spirale-fibonacciTout aussi connue que la 
règle des tiers, nous pouvons aussi parler de 
la règle du nombre d’or ou plus précisément 
du nombre d’or qui vous permettra une ap-
proche un peu plus géométrique et harmo-
nieuse de votre composition.
N’oubliez pas également de prendre en 
compte la perspective que votre sujet peut 
vous donner et réfléchir en termes de lignes 
directrices pour jouer justement avec cette 
dernière et donner une sensation de mouve-
ment ou de direction.
Je suis partisan du one shoot, good shot, je 
vous invite vraiment à réfléchir à la compo-
sition de votre cadrage dès la prise de vue, 
certes, certains me diront que Photoshop est 
là pour rattraper les erreurs de cadrage, mais 
vous n’aurez pas la meme satisfaction….
D’autres règles de composition existent, 
mais arrivent toutes au même objectif, celle 
de donner le petit plus à vos photographies, 
réfléchissez, analyser, expérimentez, n’ayez 
pas de regrets et puis si je puis me permettre, 
pourquoi refaire des cadrages qui ont déjà 
été exécutés par d’autres photographes.
Les règles sont faites parfois pour ne pas 
être respectées alors expérimentez…
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La plus grande course du monde a eu lieu 
le 18 et 19 juin dernier, je parle bien évidem-
ment des 24 Heures du Mans et c’est l’oc-
casion de faire de superbes clichés. J’y suis 
allé comme tous les ans et je vous propose 
quelques petits conseils dans la manière 
d’aborder la photographie en sport automo-
bile avec des bolides extrêmement rapides…
Intéressons plus précisément au cadrage, 
réfléchissez à ce que vous voulez capturer, le 
pilote ou la voiture, un détail de la voiture ou 
autres, réfléchissez et visualisez vos clichés ! 
Trouvez le bon endroit pour prendre vos pho-
tos, repérez le tracé du circuit et prévoyez 
votre reportage par rapport à la position du 
soleil, vous pouvez utiliser par exemple, l’ap-
plication Photopills pour prévoir la position 
du soleil.
Une fois que votre programme photo est 
prêt, occupez-vous de vos pieds ! Oui, oui 
vous avez bien lu ! Il est important d’être 
bien dans ses chaussures ! Prenez le circuit 
des 24 Heures du Mans (13.629km pour rap-
pel), il y a plein d’endroits intéressants pour 
shooter d’où la nécessité d’avoir de bonnes 
chaussures bien confortables.
Vous êtes en place, la course a démarré, on 
va commencer à shooter ! Suivant le poids 

de votre matériel (boîtier+téléobjectif), je 
vous conseille fortement l’achat d’un mono-
pode couplé à une rotule mono axe qui va 
vous permettre d’une part de gagner en agi-
lité et surtout en vitesse de déclenchement 
pour aller chercher le « filé » (descendre sur 
des vitesses plus lentes pour obtenir un effet 
de mouvement du sujet principal en l’occur-
rence la voiture) et d’autre part en fatigue, 
car la majorité des zooms à grandes focales 
pèsent assez lourd.
Passez en mode vitesse et démarrez sur une 
vitesse à 1/500s, vous serez sûr de la netteté 
de vos photos.
Positionnez-vous face à la piste pour que 
votre corps puisse pivoter dans le sens de 
la course.
Anticipez la trajectoire de la voiture, suivez 
cette dernière derrière le viseur et anticipez 
votre déclenchement. Au sujet de la rafale, 
à vous de trouver le bon compromis, je suis 
partisan d’un bon cliché plutôt qu’une di-
zaine de mauvais clichés, ceci dit, la rafale 
peut vous aider à aller capturer le bon ca-
drage. Faites travailler votre œil, allez cher-
cher votre cliché, ne laissez pas l’appareil 
faire votre boulot à votre place ! Il vous fau-
dra de l’entraînement, c’est certain, je me 
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souviens encore du mon tout premier grand 
prix de F1 où je fus incapable de sortir un 
bon cliché parce qu’ils allaient trop vite, au-
cun cliché n’était correctement cadré…
Puis descendez progressivement en vitesse 
pour aller chercher le filé. Faites attention 
tout de même, car un cliché paraissant net 
sur l’écran de votre appareil ne l’est pas for-
cément sur l’écran de votre ordinateur.
Quant à l’autofocus, préférez soit un suivi 3D 
avec un autofocus en continu ou alors choi-
sissez, solution que j’utilise moi même, une 
zone AF élargie et positionnez votre collima-
teur à l’endroit où vous souhaitez faire votre 
mise au point. La photo illustrant cet article a 
pour vitesse 1/200s, j’ai calé mon collimateur 
sur l’avant de la voiture et cette photo a été 
prise à travers le grillage avec un 50-500mm 
Sigma F4/6.3.
On me demande souvent comment faire 
à travers le grillage, celui-ci n’est pas un 
problème avec une grande focale ! Appro-
chez-vous du grillage et zoomez, celui-ci 
devient quasiment invisible même si vous 
suivez le mouvement de la voiture. Mais at-
tention, plus vous montez en focale et des-
cendez en vitesse, plus vous risquez un flou 

de bouger même si la stabilisation vous aide-
ra à gagner 3 à 4 vitesses en règle générale. 
Bien sûr, vous pouvez monter votre sensibi-
lité iso qui vous aidera par rapport à l’ouver-
ture pour éviter les clichés trop sombres.
Je vous conseille bien évidemment de tra-
vailler en RAW pour un meilleur traitement de 
vos photos, en l’occurrence les corrections 
de l’objectif (sous Adobe Caméra RAW).
N’oubliez pas bien sûr sur une course d’en-
durance d’emporter plusieurs batteries et 
une carte mémoire de secours au cas où….
De la réflexion, de l’humilité, un oeil, de l’en-
traînement, de l’expérimentation, un peu de 
technique vous aideront à faire d’excellents 
clichés de pilotes et voitures lors de pas-
sionnantes courses.

D’ailleurs je vous encourage si possible à ne 
pas recadrer en post traitement vos photos, 
vous perdriez en qualité de photos et obli-
gez vous à aller chercher le bon cadrage à la 
prise de vues, vous n’en serez que plus fier 
du résultat obtenu, je me souviens encore 
du moment où j’ai déclenché au passage de 
mes pilotes préférés et capturé le regard de 
ceux-ci, fixant la bonne trajectoire…

1/320s - f/10 - Iso200 - 500mm
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Comprendre l'histogramme
Intéressons-nous à l’histogramme, petit gra-
phique fort utile si on regarde de plus prêt.

L’histogramme est une représentation gra-
phique de la luminosité des pixels d’une 
photo et plus précisément la répartition de 
ceux-ci quant à la luminosité, ce qui va nous 
servir à vérifier que la photo que nous venons 
de prendre est correctement exposée. Un 
histogramme représente le mode de réparti-
tion des pixels dans une image en traçant le 
nombre de pixels (graphe) correspondant à 
chaque niveau d’intensité de la couleur. Donc 
l’histogramme va vous permettre de visuali-
ser comment se répartissent les tons clairs 
et les tons foncés dans votre image, autre-
ment dit voir si l’exposition de votre photo 
est correcte. Pour faire simple, à gauche de 
celui-ci, se trouvent les pixels sombres et à 
droite les pixels clairs.

Lorsque vous visualisez la photo que vous 
venez de prendre, il est possible d’afficher 
l’histogramme (cherchez dans votre Manuel 
si vous ne trouvez pas) et vous le retrouverez 
également dans votre logiciel de photo favo-
ri au moment d’éditer votre photo.

Nous allons maintenant approfondir un peu 
plus l’histogramme. Vous shootez certaine-
ment en RAW 12 ou 14 bits mais même si la 
photo utilise plus de bits, l’histogramme est 
généralement calculé sur 8 bits, nous avons 
alors 256 tons différents de 0 à 255. Dans 
Adobe Lightroom, les tons se répartissent 
de la manière suivante : Noir de 0 à 25, Tons 
foncés de 26 à 63, Tons moyens de 64 à 178, 
Tons clairs de 179 à 229, Blanc de 230 à 255.
Jusqu’ici nous avons parlé principalement 
de l’histogramme RVB mais savez-vous qu’il 
existe 4 types d’histogrammes ?
– Histogramme RVB: Chaque composante 
de chaque pixel est comptée
– Histogramme Rouge, Histogramme Vert et 
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Histogramme Bleu: Chaque composante RVB est traitée dans un histogramme séparé.
– Histogramme de Luminosité: Représente la Luminosité de l’image, calculée en faisant la 
moyenne pondérée des composantes RVB.
L’histogramme peut donc vous aider à corriger et améliorer l’exposition de votre photo. Une pe-
tite astuce consiste également à activer une fonction sur votre appareil qui permet de mettre en 
surveillance les zones surexposées lors de la visualisation du cliché que vous venez de prendre.

Les différents types d’histo-
grammes : Histogramme RVB, 
histogramme de luminosité, his-
togramme de couleurs, histo-
gramme rouge, vert et bleu.

Le cliché est sous-exposé, re-
marquez que la majorité des 
pixels se situent à gauche de 
l’histogramme.

La majorité des pixels se situent 
à droite de l’histogramme, ce qui 
montre que le cliché est sur-ex-
posé.
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Comprendre la balance de blancs.
La balance de blancs, Kezako ? Notion peu 
compréhensible pour un néophyte, mais fi-
nalement qui se révèle simple avec un mini-
mum d’explications, sujet que nous décou-
vrons ou redécouvrons aujourd’hui.

Vous avez certainement dû remarquer sur 
votre boîtier la possibilité de régler la balance 
de blancs, par exemple sur certains boîtiers 
Nikon ou Canon, vous avez une touche d’ac-
cès direct à ce réglage nommé WB (White 
Balance). La balance de blancs, c’est la ma-
nipulation qui consiste à régler votre appareil 
pour que les zones blanches de votre scène 
restent bien blanches sur la photo finale.

Celle-ci va vous donner le choix entre Auto-
matique, Incandescent, Fluorescent, Enso-
leillé, Flash, Nuageux, Ombre et Choisir sa 
température de couleur.

La balance de blanc fait référence à la tem-
pérature de couleur de la lumière qui éclaire 
la photo que vous vous apprêtez à prendre. 
La température de couleur désigne la cou-

leur d’une source lumineuse. La température 
de couleur est exprimée en degrés Kelvin 
(K). Le spectre courant de températures de 
couleur, pour les éclairages naturels comme 
artificiels, va du rouge, couleur chaude (va-
leur faible) au bleu, couleur froide (valeur éle-
vée). Les appareils photo numériques fonc-
tionnent sur une échelle de 2500 à 10000 
degrés Kelvin (K) en réglage de température 
manuelle (en automatique, l’appareil fonc-
tionne en général sur une échelle comprise 
entre 3000 et 7000 degrés), du plus froid au 
plus chaud. Les valeurs proches de 3 000 
correspondent aux lumières artificielles, de 
type néon ou éclairage tungstène. Plus on 
se rapproche de 5 500 degrés Kelvin, plus 
on atteint une lumière naturelle. Il faut alors 
se montrer très précis dans les réglages, en 
fonction des conditions de luminosité aux-
quelles on est confronté.

Comment régler sa balance de blanc me di-
rez-vous ?

La plupart du temps et dans la plupart des 
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cas, vous allez travailler en automatique 
donc cela ne devrait pas poser de problème, 
cependant si vous voulez changer votre tem-
pérature de couleur en post-traitement, cela 
n’est pas aisé si vous travaillez  en JPEG 
sauf si vous préférez le RAW, oui encore lui !

Car le format RAW va vous permettre une re-
touche fine et précise de votre température 
et cela sans dégrader votre cliché original. 
Il s’agit de fichiers bruts, non compressés, 
contrairement aux images Jpeg.

Une autre astuce est de passer en LiveView 
et ainsi choisir votre température de couleur. 
Ceci dit vous pouvez faire confiance au mode 
automatique de la balance de blanc surtout 
en lumière naturelle tandis qu’en lumières ar-
tificielles, il faut faire un peu plus attention 
surtout si vous avez plusieurs sources diffé-
rentes  de lumière et donc, différentes domi-
nantes de couleurs qui auront chacune leur 
température de couleur.

Car il n’y a pas de mauvaise balance de 
blanc, celle-ci peut être envisagée de ma-
nière artistique pour donner un effet à la 
photo. Le meilleur moyen pour régler sa tem-
pérature de couleur à la prise de vue reste 
quand même une charte gris neutre ou alors 
un filtre Expodisc.

à l’autre, à part qu’ils sont identifiables par 
un point vert.

Nikon indique tout de même de vérifier votre 
manuel (quand je vous dis qu’il faut le lire ce 
foutu manuel !) pour connaître quels réglages 
sont restaurés par cette manipulation. Les 
réglages utilisateurs ne sont pas réinitialisés 
par cette méthode. Pour effectuer une réini-
tialisation des réglages utilisateurs, vous de-
vez sélectionner celle-ci dans le menu des 
réglages utilisateurs. Les utilisateurs des 
D7000, D200, D300, D300S, D700, D2 séries 
, D3 séries, et D4 doivent également effec-
tuer une réinitialisation dans le menu prise 
de vues.
Il fallait bien une exception ! Le D3100 et le 
D3200 n’ont pas deux boutons dédiés pour 
la réinitialisation. Cela se passe dans le menu  
de prise de vues et le menu de configuration.

Et enfin pour terminer, concernant les D3000, 
D100, D40, D40X, D50, D60, D70 et D80, il 
faut simplement presser un bouton se situant 
à côté de la prise USB de l’appareil pour ef-
fectuer une réinitialisation totale comme si le 
boîtier sortait de la boîte.

- D40/D40X : Shooting information button + 
Playback zoom/Setting button
- D50 : Shooting Mode button + Self timer 
button
- D70 & D70s : BKT Button + Metering mode 
button
- D90 & D80 : +/- Exposure Compensation 
button + AF Mode button
- D600, D610 : +/- Exposure Compensation 
button + Thumbnail button
- D100 : Flash mode button + BKT Button
- D810(A), D800(E), D700, D200, D300, D300S 
& D7000, D7100, D7200 : QUAL (image qua-
lity/Size) + +/- Exposure Compensation but-
ton
- D5000 : Information button + Information 
edit button
- D5100, D5200, D5300 : Menu button + In-
formation button
- D1 series : FUNC (function) button + Thumb-
nail button
- D60 : Playback zoom in button + Active 
D-Lighting button
- D2 & D3 Series, D4(S) : ISO button + White 
Balance button

Ne vous est il pas déjà arrivé de vouloir réini-
tialiser un boîtier Nikon que vous souhaitiez 
vendre ou un boîtier d’occasion nouvelle-
ment acheté ?

Cela m’est moi même arrivé lors d’un récent 
achat d’un boîtier et j’avoue ne pas avoir 
trouvé la solution sur le net. C’est chose faite 
par l’intermédiaire du support Nikon USA.

Il est donc possible de restaurer les réglages 
d’usine de votre boîtier par l’appui simulta-
né de deux boutons durant deux secondes. 
Mais pourquoi faire simple quand on peut 
faire compliqué, me direz-vous ? Car ces 
deux boutons changent d’un modèle Nikon 

Réinitialiser un boîtier Nikon
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Il est étonnant que les fabricants n’aient pas 
intégrés la possibilité de connaître directe-
ment le nombre de déclenchements dans 
le menu de votre appareil photo. Vous avez 
cherché, ne vous épuisez pas, vous ne le 
trouverez pas. Cependant il existe plusieurs 
solutions pour le découvrir dont une que 
j’apprécie plus particulièrement.

Je vous propose de (re) découvrir Metada-
ta Viewer qui est un plug-in à installer sous 
Lightroom. Vous allez découvrir d’ailleurs 
qu’il fournit pléthore d’informations.

Disponible pour Windows et Mac, vous pou-
vez tout d’abord le télécharger à cette adresse 
: http://regex.info/blog/lightroom-goodies/
metadata-viewer. Vous avez une période 
d’essai de 6 semaines et ensuite, ce plug-in 
est payant.

Une fois le plug-in installé, sélectionnez une 
photo, allez dans le menu Fichier puis Mo-
dule externe – extras et choisissez le module 
View Master Image Metadata.

Cherchez ensuite la valeur ”Shutter” ou 
”Image Number”dans la liste des données 

affichées. C’est un plug-in payant avec une 
période d’essai gratuite.

D’autres solutions existent dont certaines 
gratuites. A commencer par Aperçu sur Mac, 
sélectionnez Outils puis Afficher l’inspec-
teur, cliquez sur l’onglet i (ou touche CMD+I) 
et sur l’onglet EXIF. Cherchez la valeur Dé-
compte de l’obturateur ou numéro d’image 
selon les versions.

Par contre suivant la marque de votre boîtier 
et le modèle, Aperçu ne vous donnera pas for-
cément l’information recherchée, car toutes 
les marques n’enregistrent pas le nombre de 
déclenchements dans les métadonnées EXIF 
de l’image, vous pouvez alors passer par le 
site web eoscount.com pour certains boî-
tiers Canon ou encore http://eosinspectora-
pp.com qui propose une application payante 
(2.-) pour mac disponible sur l’Apple Store. 
Il existe beaucoup de sites internet propo-
sant ce service, demandez à Google, il vous 
suffit ensuite d’uploader un fichier et celui-ci 
vous donne le nombre de déclenchements 
de votre boîtier.

Comment connaître le nombre de déclenchements d'un boîtier ?
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Exercice photo, la pose longue
Vous n’avez pas encore testé la pose longue 
? Voici un tutoriel pour vous y mettre. Vous 
avez déjà vu des clichés avec ces jolis flous 
cinétiques sur certaines photos de paysage 
par exemple, cette image illustrant cet article 
obtenu grâce à un filtre à densité neutre ou 
autrement dit Filtre ND.

Première chose, vous devez travailler sur 
pied puisque bien sûr, nous allons travail-
ler sur des vitesses allant de quelques se-
condes a plus de 30 secondes. Deuxième 
chose, nous allons baisser notre sensibilité 
au maximum à 100iso, voir plus sur certains 
boîtiers. Puis nous allons fermer notre dia-
phragme aux alentours de f/11 voir f/16 en 
faisant attention d’éviter le phénomène de la 
diffraction.

Sans filtre ND, vous allez vous apercevoir 
qu’en conditions lumineuses élevées, le gain 
de vitesse sera faible. C’est alors que nous 
alors faire appel à ce fameux filtre à densité 
neutre.

Pour rappel, en photographie et en optique, 
un filtre à densité neutre ou filtre ND est un 
filtre qui absorbe de manière égale les rayon-
nements visibles, quelle que soit la longueur 
d’onde. Le filtre, d’apparence grise, n’est 
pas coloré et ne modifie pas la teinte ou le 
rendu de couleur. Le but de ce type filtre 
est de permettre au photographe une plus 
grande marge de manœuvre quant au ré-
glage de l’ouverture, du temps de pose, ou 
du flou cinétique dans différentes situations, 
notamment lors de changements de condi-
tions lumineuses.

Un filtre ND est caractérisé par son facteur 
de transmission (ou transmittance ou par sa 
densité optique D. Au lieu de réduire l’ou-
verture à sa valeur la plus grande (f/22 voir 
f/32) pour diminuer l’intensité lumineuse, le 
photographe peut ajouter un filtre ND pour la 
diminuer autrement, et régler le temps d’ex-
position selon son besoin (par exemple, un 
flou cinétique sur un cours d’eau), ce qui lui 
permet de régler son ouverture comme il le 
souhaite pour un maximum de netteté, une 
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ouverture faible, pour une grande profondeur de champ où le contraire, une grande ouverture 
pour obtenir une profondeur de champ courte.
Nous trouvons différents filtre ND sur le marché permettant de réduire de 1 stop à une dizaine 

de stops. Pour la photo illustrant cet article, 
j’ai utilisé un filtre ND de 10 stops avec diffé-
rentes vitesses allant de 5 à 60 secondes à 
200 iso et une ouverture de f/16.J’ai ensuite 
utilisé la fonction HDR de Lightroom pour fu-
sionner les différents temps de pose.

À noter également que j’ai utilisé une télé-
commande filaire Nikon avec mon D700 pour 
éviter toute vibration du bouton de déclen-
chement.

A noter également que sur certains boîtiers, 
une fonction anti vibrations de l’obturateur 
ainsi que le verrouillage du miroir existent 
également.

Avec une télécommande, vous allez pouvoir 
exposer au-delà de la limite proposée par le 
boîtier, à savoir 30 secondes. Certains boî-
tiers hybrides actuels proposent jusqu’à 60 
secondes, mais suivant votre filtre ND, il sera 
parfois nécessaire d’aller au-delà de 60 se-
condes.

Au-delà de 30 secondes, le boîtier n’est plus 
en mesure de vous fournir d’indication sur 
l’exposition, vous allez devoir expérimenter 

plusieurs vitesses et expositions. Vous allez 
faire alors du bracketting, ce qui peut être 
particulièrement intéressant lorsque votre 
cadrage comporte différents contrastes de 
luminosité et ainsi fusionner vos clichés en 
HDR.

Il existe tout de même, une formule pour cal-
culer votre temps d’exposition.

T=t x 2 puissance ND
T est votre temps d’exposition final
t est votre temps d’exposition sans filtre ND
ND est votre nombre de stop donne par votre 
filtre

Pour la photo illustrant cet article, l’appareil 
me donnait un temps de pause de 1/20 se-
conde donc avec la formule, 1/20 x 2 puis-
sance 10, cela nous donne 51,4 secondes.
 
Vous trouverez des filtres ND dans tout bon 
bon magasin de photographie.

N’hésitez pas à m’envoyer vos photos !
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Courbes et Niveaux avec Photoshop
Nous avons découvert dans un article pré-
cédent l’histogramme, nous continuons au-
jourd’hui dans les réglages de colorimétrie, 
de luminosité et de contraste par la manipu-
lation des niveaux et des courbes, éléments 
essentiels du post-traitement d’une photo-
graphie.

Justement, l’histogramme va nous permettre 
de régler grâce aux niveaux et aux courbes, 
beaucoup plus finement notre image. Pour 
rappel, L’histogramme est une représenta-
tion graphique de la luminosité des pixels 
d’une photo et plus précisément la réparti-
tion de ceux-ci quant à la luminosité, ce qui 
va nous servir à vérifier que la photo que 
nous venons de prendre est correctement 
exposée entre autres. L’histogramme est 
généralement calculé sur 8 bits, nous avons 
alors 256 tons différents de 0 à 255. Dans 
Adobe Lightroom, les tons se répartissent 
de la manière suivante : Noir de 0 à 25, Tons 
foncés de 26 à 63, Tons moyens de 64 à 178, 
Tons clairs de 179 à 229, Blanc de 230 à 255.

Commençons justement par les niveaux :

Il arrive souvent qu’une photo ne trouve pas 
une répartition homogène des tons sur tout 

l’histogramme, nous allons donc utiliser les 
curseurs placés de part et d’autre de l’histo-
gramme pour redéfinir ce que l’on appelle le 
point blanc et le point noir.

Ce qui va nous permettre de jouer sur le 
contraste de l’image, la colorimétrie et éga-
lement sur la luminosité de manière indirecte.

Le réglage Niveaux vous permet de corriger 
la gamme des tons et la balance des couleurs 
d’une image en réglant les niveaux d’intensi-
té des tons foncés, moyens et clairs. L’histo-
gramme sert de repère visuel pour le réglage 
des tons prédominants de l’image.

Vous pouvez régler et ajuster les curseurs de 
manière automatique ou manuelle, à vous 
d’essayer et de choisir la solution la plus effi-
cace, mais vous vous doutez que vous aurez 
la possibilité de régler plus finement votre 
photo en mode manuel.

Notez que vous pouvez faire ces réglages 
sur l’ensemble des couches RVB ou alors 
couche par couche.
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Intéressons nous maintenant aux courbes, 
ressemblant en de nombreux points à l’outil 
niveaux, mais de manière encore plus subtile 
et précise puisque celles-ci permettent de 
modifier la luminosité et le contraste d’une 
plage tonale particulière.

L’outil courbe se présente sous forme de 
deux axes x et y et d’une ligne diagonale.

En manipulant les niveaux grâce à cet outil, 
nous allons changer la position des points 
dans la gamme de tons d’une image.

En effet, la tonalité de l’image est représen-
tée sous la forme d’une ligne diagonale dans 
ce graphique. La partie supérieure droite 
du graphique représente les tons clairs et 
la partie inférieure gauche représente les 
tons foncés. L’axe horizontal du graphique 
représente les niveaux d’entrée (valeurs de 
l’image d’origine) et l’axe vertical représente 
les niveaux de sortie (nouvelles valeurs ajus-
tées). À mesure que vous ajoutez et dépla-
cez des points de contrôle sur la ligne, la 
forme de la courbe varie pour refléter les ré-
glages de l’image. Les parties plus abruptes 
de la courbe représentent les zones où le 
contraste est le plus élevé alors que les sec-
tions les plus plates représentent les zones 
où le contraste est le plus faible. Les points 

que vous sélectionnez et que vous déplacez 
sur la courbe vous permettent de modifier la 
luminosité et le contraste d’une plage tonale 
particulière.

En plaçant plus d’un point, on va pouvoir 
influencer la luminosité de plusieurs plages 
tonales, et ainsi, jouer sur le contraste de 
l’image. Placez deux points sur la diago-
nale et essayer de transformer la courbe en 
forme de S, cela va avoir pour conséquence 
d’augmenter le contraste de votre image 
en augmentant également la luminosité 
des zones claires et en diminuant celle des 
ombres. La même courbe inversée atténuera 
le contraste.

A noter également que l’histogramme de 
l’image apparaît sous la courbe, ce qui va 
nous permettre de voir précisément les 
zones à travailler.

Voilà donc tout l’intérêt d’utiliser les outils de 
niveaux et de courbes, sachant que ce qui 
les différencie est que l’outil niveaux ne tra-
vaille que sur les valeurs d’entrée, alors que 
l’outil courbes n’agit que sur les valeurs en 
sortie. L’outil niveaux va modifier les plages 
tonales sans pouvoir interagir directement 
sur la luminosité.
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Que cela soit dans le réglage des courbes ou 
celui des niveaux, nous avons également la 
possibilité de régler le point noir et le point 
blanc de nos photos.

Il faut d’ailleurs savoir que si vous comptez 
utiliser les pipettes pour définir le point noir 
et le point blanc, utilisez les en premier car 
l’utilisation de celles-ci annule les réglages 
effectués préalablement avec les outils 
courbes et niveaux.

Ces deux outils vont donc vous permettre de 
régler finement la luminosité et le contraste 
et apporter le petit plus dans le post traite-
ment de nos photos. Je vous conseille de 
vous pencher pleinement sur ce genre de 
réglages qui, si bien maîtrisés, peuvent gran-
dement améliorer la qualité de vos photos 
mais il n’y a pas de recettes miracles alors 
n’hésitez pas à faire plusieurs essais. Après 
avoir vu la pose longue, on continue sur une 
suite logique, car maîtriser la pose longue 
va nous servir pour faire de la photographie 
HDR.

Mais tout d’abord, redéfinissons ce qu’est 
précisément la photographie HDR.
HDR signifie High Dynamic Range que l’on 
peut traduire par Photographie à grande 
plage dynamique donc la photographie HDR 

est une technique en photographie permet-
tant de dépasser les limites des appareils 
photo et surtout de pouvoir capturer l’écart 
qui existe entre les ombres et les lumières les 
plus fortes (la plage dynamique ou ce qu’on 
appelle aussi l’étendue des tonalités ou rap-
port entre les zones sombres et les zones 
claires), ce qu’un seul cliché numérique (un 
écran ou une impression ne peuvent éga-
lement restituer l’ensemble de la plage dy-
namique) n’est pas capable de retranscrire 
alors que l’œil humain, lui en est capable. 
L’œil possède une grande plage dynamique 
qui s’étend sur un spectre optique après l’in-
frarouge et avant l’ultraviolet.

Pour créer une photographie avec une grande 
plage dynamique, il vous faudra prendre plu-
sieurs clichés du même cadrage, mais à dif-
férentes expositions pour bien bien exposer 
les zones sombres et également les zones 
claires, ce qui est impossible en un seul cli-
ché. Le HDR est donc le moyen de créer 
une photographie à l’exposition parfaite sur 
toutes les zones à partir de plusieurs clichés 
exposés différemment.
A savoir que techniquement parlant, prendre 
les pixels les mieux exposés de chaque pho-
to n’est pas aussi simple qu’il n’y paraît, car 
nativement, nos fichiers usuels comme le 
JPEG sont codés en 8 bits (le format RAW sur 
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nos boîtiers est codé en 12 ou 14 bits, d’où la 
possibilité déjà évoquée dans ces colonnes, 
de «  récupérer  » plus facilement certaines 
tonalités en post traitement). La fusion HDR 
s’effectue en 32 bits par canaux (Rouge, Vert 
et Bleu) et sera ensuite compressée en 16 
bits grâce au tone mapping. Le tone map-
ping est un élément essentiel dans la chaîne 
du post traitement HDR puisque celui-ci va 
mettre en correspondance une plage dyna-
mique avec une autre plus restreinte.
Intéressons-nous d’abord à la prise de vues 
et ses réglages pour préparer au mieux son 
image HDR.
D’abord, vous devez travailler sur trépied 
pour éviter tout mouvement de l’appareil et 
garder ainsi le même cadrage. Vous devez 
ensuite débrayer votre appareil et ainsi tra-
vailler en manuel. Pour prendre des clichés 
avec différentes expositions, nous allons ef-
fectuer nos prises de vues avec  différentes 
vitesses séparées par un écart maximal de 
1 stop ou EV. Passez en mode de prise de 
vues M, désactivez la sensibilité automa-
tique si celle-ci est activée, veillez à ce que 

la mise au point ne change pas et gardez la 
même ouverture pour ne pas modifier la pro-
fondeur de champ.
Le minimum de clichés à prendre est de 3, 
mais il arrive souvent qu’il soit nécessaire 
pour obtenir l’exposition parfaite sur toutes 
les zones de prendre jusqu’à 15 clichés sui-
vant le contraste entre les zones sombres et 
les zones claires.
Le mieux est de commencer par la photo 
la plus sous-exposée puis ensuite de dou-
bler le temps initial à chaque prise de vue. 
Pour rappel, le fait de doubler votre temps 
d’exposition vous fait un écart exact de 1EV 
entre chaque photo.
Quant à la mesure d’exposition, utilisez la 
mesure matricielle de préférence même si ce 
réglage a une moindre importance puisque 
de toute façon, nous allons exposer correc-
tement tous les pixels de l’image. 
Vous pouvez également utiliser la fonction 
bracketing de votre appareil photo qui sera 
plus ou moins paramétrable suivant votre 
boîtier, vous pourrez ainsi régler le nombre 
de clichés à effectuer et la différence de stop 

La photographie HDR
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entre chaque cliché.
Voilà, vous venez d’effectuer votre série de clichés qui ont le même cadrage et les mêmes ré-
glages à l’exception de la vitesse, soit un temps d’exposition à chaque fois différent.
Passons maintenant au post traitement qui va nous permettre de faire une photographie HDR.
Nous allons voir plus précisément 2 méthodes différentes avec une première application au-
tonome incluant un plug-in pour Lightroom, Photomatix Pro et ensuite un plug-in intégré dans 
Photoshop, HDR Efex Pro 2 de Google Nik Collection, plug-in gratuit depuis quelque temps.
Photomatix Pro est un logiciel payant, mais vous pouvez l’essayer gratuitement avant de dé-
cider de l’acheter. En mode d’essai, Photomatix Pro contient toutes les fonctionnalités sans 
aucune expiration, mais ajoute un filigrane Photomatix sur l’image produite.

Tout d’abord, il est à remarquer que le logiciel propose 2 modes de fonctionnement : Exposure 
Fusion qui ne s’occupe que du mélange des images sources (pour ensuite vous laisser la main 
sur un tone mapping manuel), et le mode Tone Mapping qui allie en un seul traitement la fusion 
et la compression tonale pour création d’un montage final qu’il ne reste qu’à exporter.

Vous remarquerez également et c’est ce qui fait l’attrait de ce logiciel, tous les réglages dispo-
nibles sur lesquels nous allons revenir et les préréglages qui vous permettent déjà sans aucune 
connaissance de créer du HDR.

Je vous conseille déjà d’essayer les préréglages (sur le panneau de droite) et ainsi de voir déjà 
quel type de HDR vous recherchez et ainsi observer les réglages sur la gauche de l’interface 
pour pouvoir ensuite les affiner.

Les principaux réglages à apprendre à utiliser pour maîtriser vous même le résultat final de votre 
HDR sont :

L’intensité, elle permet d’équilibrer les tons sombres avec les tons clairs, autrement dit, on parle 
de compression des tons.
La saturation, elle permet de gérer l’intensité des couleurs, élément très important en HDR, car 
la compression des tons n’est pas sans effet sur le rendu des couleurs et grâce à la saturation, 
vous allez pouvoir corriger globalement le résultat.
Le contraste des détails, il va permettre, vous l’aurez deviné, de gérer le contraste, mais de ma-
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nière adaptée à l’exposition de chaque zone de l’image.
L’ajustement de l’éclairage, il vous permet d’éclairer au maximum les différentes zones d’expo-
sition de votre image sans pour autant surexposer les zones claires de votre photo.
Le gamma, il va vous permettre d’ajuster et de régler le contraste dans les tons moyens et va 
assombrir ou éclaircir l’image dans son ensemble.
Ce sont les principaux réglages et les plus importants, vous pouvez ensuite affiner avec les dif-
férents réglages complémentaires.

Lightroom intègre également un outil de fusion HDR relativement simpliste, mais il vous permet-
tra tout de même de faire vos premières photos en HDR !
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Sous Photoshop, vous pouvez également exporter vos clichés vers le plugin HDR Efex Pro 2 de 
Google Nik Collection (c’est gratuit ICI), véritable challenger de Photomatix, tout aussi puissant 
mais avec un petit plus, en l’occurrence, la possibilité d’ajouter des points de contrôles.

Alors que Photomatix est une application, Nik HDR Efex Pro 2 fonctionne en plugin sous Pho-
toshop. Il est vrai que les deux produits offre une superbe bibliothèque de presets avec des 
préviews des effets proposés qui permettront aux débutants de sortir rapidement du HDR et 
de se familiariser ensuite avec les réglages. Nik HDR Efex Pro 2 ne propose que le mode fusion 
et tone mapping à la différence de Photomatix. Connues également sous le nom des U-Points, 
HDR Efex Pro 2 propose les points de contrôle vous permettant de régler sur une zone que vous 
choisissez, le contraste, la structure, la saturation et l’exposition, ce qui peut se révéler intéres-
sant pour travailler certains détails de votre composition. HDR Efex Pro 2 propose également 
une correction du vignetage, des niveaux et des courbes. Le petit plus de HDR Efex Pro 2 est 
qu’il est gratuit. Les deux applications sont tout aussi intéressantes l’une que l’autre, je ne peux 
que vous conseiller de tester les deux !

D’autres techniques plus avancées sous Photoshop permettent grâce au module fusion HDR 
pro d’assembler vos images en cumulant l’ensemble des informations de tonalités dans un fi-
chier 32 bits, qu’il vous faudra ensuite convertir en image 16 bits et vous gérerez ensuite le tone 
mapping sous Photoshop à l’aide de différents calques de réglage et de masques de fusion. 
Nous dêcouvrirons prochainement les calques et les masques de fusion sous Photoshop pour 
aller encore plus loin dans la retouche de vos photos. Comme vous avez pu le voir, le HDR est 
vraiment intéressant lorsque nous avons de forts contrastes dans l’exposition et l’offre logicielle 
est là pour assister votre créativité artistique. Cependant comme toutes les bonnes choses, il 
faut savoir doser ses effets car trop d’effets tue l’effet !
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Comprendre les masques de fusion dans Photoshop
Pour bien comprendre les masques de fu-
sion, revenons tout d’abord sur la notion de 
calques, les calques dans Photoshop sont 
comme une rame de papier, soit un empi-
lement de feuilles l’une sur l’autre. Imagi-
nez qu’une feuille, disons plutôt calque soit 
transparent et nous permette de voir celui de 
dessous sachant que nous pouvons égale-
ment modifier l’opacité de celui-ci.

Chaque calque va nous servir à diffé-
rentes opérations telles que la composition 
d’images multiples, un réglage de courbes 
et/ou de niveau, un style, un effet, etc..
Le principal avantage de ces calques est 
de pouvoir modifier et retoucher une photo 
de manière non destructrice. Par exemple, 
vous pouvez avoir un calque de réglage em-
barquant des réglages de niveaux qui s’ap-
pliquent aux calques places en dessous, 
ainsi vous ne modifiez pas directement les 
pixels de l’image située dessous.

Un type de calque spécial, appelé objet dy-
namique, permet de contenir un ou plusieurs 

calques de contenu. Vous pouvez transfor-
mer (mettre à l’échelle, incliner ou remode-
ler) un objet dynamique sans toucher direc-
tement aux pixels de l’image.A noter que les 
objets dynamiques peuvent contenir des ef-
fets de filtre dynamique qui vous permettent 
d’appliquer de façon non destructrice des 
filtres aux images pour pouvoir peaufiner ou 
supprimer ultérieurement l’effet de filtre.

Vous pouvez également regrouper vos 
calques dans différents groupes.
Un masque de fusion est toujours associé à 
un calque, ce qui va vous permettre de ca-
cher ou d’isoler une ou plusieurs zones de 
l’image, un masque de fusion est une image 
bitmap qui dépend de la résolution et qui 
peut être modifié à l’aide des outils de pein-
ture et de sélection. Ces derniers vont vous 
permettre de peindre en noir pour masquer 
une zone, en blanc pour laisser visible une 
zone, en niveaux de gris pour jouer sur l’opa-
cité de la zone sélectionnée.

Vous pouvez ajouter un masque à un calque 
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et l’utiliser pour masquer des parties du calque et faire apparaître les calques en dessous. Le 
masquage de calques est une technique de composition utile pour combiner plusieurs photos 
en une seule image ou supprimer une personne ou un objet d’une photo.

Passons maintenant à la mise en pratique !

Pour simplifier les choses et y voir plus clair, 
j’ai classé les différents éléments que je sou-
haite importer dans cette carte postale, en 
groupes. Je sélectionne ensuite le groupe 
dans le panneau des calques tout en ayant 
sélectionné la zone que je souhaite laisser 
apparente avec l’outil sélection. Je clique 
ensuite sur « Ajouter un masque de fusion » 
dans le panneau des calques.
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J’effectue la même opération avec un deuxième groupe. Vous remarquerez l’utilisation des re-
pères pour sélectionner correctement les zones à laisser apparentes.

J’effectue la même opération avec le troisième groupe. J’attire votre attention sur le fait que 
j’ajoute le masque de fusion sur le groupe et non pas sur la photo intégrée dans le groupe ou 
dans ce cas précis le texte que j’ai sélectionné auparavant avec l’outil de sélection. Je rends 
ensuite invisible le calque de mon texte. J’ajoute ensuite un style de calque sur mon groupe 
incluant un contour, une ombre interne et une ombre portée.
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Je rajoute quelques éléments pour terminer ma carte postale. Les masques de fusion, comme 
vous avez pu le voir, sont vraiment utiles dans la composition pour combiner plusieurs photos 
en une seule image.

Je sauvegarde mon gabarit et reamrquez que je peux le réutiliser à l’infini en changeant juste les 
photos dans mes masques de fusion.
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Choisir un mode autofocus et un mode AF 
fait partie des réglages principaux à prendre 
en considération lors de la prise de vues 
aussi bien pour les amateurs que chez les 
professionnels même si cela devient instinc-
tif chez ces derniers !

Les deux questions à se poser sont les sui-
vantes :

Mon sujet est-il en mouvement ?
Où je souhaite faire ma mise au point dans 
mon cadrage ?
Sachant que cette deuxième question fait ré-
férence à la profondeur de champ en relation 
avec l’ouverture de mon objectif c’est à dire 
pour les plus néophytes d’entre nous que 
plus l’ouverture de mon objectif sera grande, 
plus ma profondeur de champ sera courte.

Vous avez 3 modes autofocus, l’AF-S, l’AF-C 
et l’AF-A chez Nikon.

L’AF-S pour Single ou One Shot chez Canon, 
cela veut dire que l’autofocus fait la mise au 
point une fois sur le ou les collimateurs sé-
lectionnés et qu’il l’a gardera tant que vous 
laisserez le doigt sur le déclencheur à mi-
course. Vous choisirez ce mode lorsque votre 
sujet est immobile. Si ce dernier bouge, vous 
devez relâcher le déclencheur et réappuyer 
à mi-course pour que la mise au point se 
fasse à nouveau. Ce qui implique également 
que vous devez recadrer et refaire la mise au 
point à chaque fois que votre sujet change 
de distance par rapport à l’objectif.
L’AF-C pour Continu ou AI Servo chez Ca-
non, cela veut dire que l’autofocus fait la 
mise au point en continu ou sans interrup-
tion tant que bien sûr vous gardez le doigt 
pressé à mi-course sur le déclencheur. L’au-
tofocus en continu va dépendre d’un réglage 
que vous aurez fait dans le menu de votre 
boîtier, à savoir si vous avez sélectionné 

Choisir un mode autofocus et une zone AF
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l’AF-C avec priorité au déclenchement ou à 
la mise au point. En effet, avec la priorité au 
déclenchement, vous pouvez déclencher à 
tout instant même si la mise au point n’est 
pas correctement effectuée, l’appareil privi-
légiera la réactivité au détriment de la netteté 
de votre image. Quant à la priorité à la mise 
au point, l’appareil ne déclenchera pas tant 
que la mise au point ne sera pas effectuée, 
l’appareil fera passer la mise au point avant 
la réactivité.
L’AF-A pour automatique ou AI Focus chez 
Canon, cela veut dire que vous laissez le 
choix au boîtier de choisir entre l’AF-S et 
l’AF-C. L’appareil analyse le déplacement du 
sujet et décide sur quel AF switcher. L’AF-A 
est relativement moins rapide puisque l’ap-
pareil analyse le mouvement avant de choisir 
le bon mode.
Une fois le choix du mode autofocus effec-
tué, nous allons affiner la zone de détection. 
En effet, celle-ci peut être plus ou moins 
large et est définie par le nombre de collima-
teurs que nous allons choisir, soit 1, 9, 21, 39 
ou 51, suivi 3D chez Nikon.

1 point ou communément appelé zone AF 
sélectif. Vous choisissez le collimateur à 
l’aide du pas arrière où la mise au point doit 
s’effectuer.
9 points, seul le collimateur central est utilisé 
pour faire la mise au point, les autres servent 
juste à affiner la détection.
21 points, nous sommes sur le même prin-
cipe que les 9 points, seul le collimateur cen-
tral est utilisé.
39 ou 51 points selon le boîtier, l’intégralité 
du champ couvert par les collimateurs est 
utilisée. Ce mode est surtout utilisé pour des 
sujets qui sont en mouvement de manière 
aléatoire ou imprévisible.
Suivi 3D, même principe que le précédent 
avec détection de couleur et intensité de la 
lumière pour améliorer le suivi du sujet et la 
mise au point.
 

Chez Canon, le principe est sensiblement le 
même :

AF Spot, seule une région encore plus étroite 
qu’un collimateur est sélectionnée
Sélection manuelle d’un collimateur

Zone AF élargie, l’appareil photo fait la 
mise au point avec le collimateur AF sélec-
tionné manuellement et les collimateurs AF 
adjacents (en haut, en bas, à gauche et à 
droite)
Zone AF élargie et environ, l’appareil photo 
fait la mise au point avec le collimateur AF 
sélectionné manuellement et les collima-
teurs AF environnants.
Sélection manuelle de la Zone AF, cette der-
nière est divisée en neuf zones de mise au 
point.
Sélection automatique des 61 collimateurs 
AF, la zone AF  complète est utilisée pour la 
mise au point.
Veuillez noter tout de même que plus vous 
choisissez de collimateurs, plus l’appareil 
devra traiter plus d’informations aussi les 
modes de zone utilisant tous les collima-
teurs peuvent s’avérer plus lents que les pré-
cédents, mais nous parlons en millièmes de 
seconde…

Pour résumer et bien choisir le mode AF adé-
quat, il vous faudra bien sûr de la pratique et 
l’expérience suivra.

Posez-vous toujours les deux questions sui-
vantes :

Mon sujet est-il en mouvement ?
Où je souhaite faire ma mise au point dans 
mon cadrage ?
La première question déterminera le mode 
AF et la deuxième déterminera la zone AF.

Nous venons de parler de collimateurs, in-
téressons de plus près à ces derniers pour 
pouvoir comprendre quel est l’intérêt d’avoir 
un maximum de collimateurs. Pour rappel, 
un  collimateur ou point AF est ce qui va vous 
permettre de choisir la zone où se fera la 
mise au point sur votre photo. Ces zones dy-
namiques c’est-à-dire le nombre de collima-
teurs, sont à choisir suivant la taille du sujet 
et ils sont à utiliser si le sujet est plus grand 
qu’un seul collimateur ou s’il est susceptible 
d’en sortir (sujet en mouvement), mais at-
tention à ne pas sélectionner une zone trop 
grande, le résultat pourrait être hasardeux.

Le collimateur est représenté par un petit 
carré ou rectangle dans le viseur et celui ou 



ceux qui sont actifs pendant la mise au point sont de couleur rouge.
Il existe trois types de collimateurs : en ligne, en croix et en étoile, c’est vers le centre du viseur 
que l’on a les plus précis.
Le collimateur en ligne, vertical ou horizontal, compare deux images projetées sur deux cap-
teurs.
Le collimateur en croix utilise 2 paires de capteurs et fonctionne suivant le même principe.
Le collimateur en étoile ou double croisé, utilise 4 paires de capteurs.
Retenez simplement et pour faire simple que les paires de capteurs servent à ce qu’on appelle 
la détection de phase pour effectuer la mise au point. 

Autre point important à savoir, selon l’objectif fixé à l’appareil photo, le nombre de collimateurs 
AF utilisables et la configuration AF diffèrent. En effet, suivant l’ouverture de l’objectif, les cap-
teurs de mise au point sont disponibles ou pas comme par exemple sur le schéma ci dessus 
extrait du manuel du Canon 5DS R présentant le module AF à 61 collimateurs, les 5 collimateurs 
centraux en étoile ou croisés double, ne peuvent être utilisés que par des objectifs dont l’ouver-
ture maximale est de 2.8 ou plus.

Voilà maintenant que la mise au point sur l’autofocus est faite, il n’y a plus qu’à déclencher ! 
Plus sérieusement, prenez le temps d’étudier l’autofocus de votre appareil, cela vous aidera à 
mieux appréhender vos prochains clichés suivant la vitesse de votre sujet et la zone ou vous 
souhaitez faire la mise au point. Vous remarquerez d’ailleurs que sur certains boîtiers Canon, 
vous pouvez affiner la sensibilité de l’AI Servo en réglant la sensibilitése du suivi ou le suivi de 
l’accélération ou du ralentissement du sujet entre autres…
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Mais d’abord, intéressons à sa définition, la 
macrophotographie fait référence à toutes 
les techniques utilisées pour prendre en 
photos tout sujet de petite taille en gros plan. 
On peut parler de photographie rapprochée, 
mais attention, suivant le matériel utilisé, on 
parle également de proxyphotographie ou 
de photomicrographie, sous discipline de la 
macrophotographie.

Le dénominateur commun de ces disciplines 
est ce qu’on appelle le rapport de grossisse-
ment ou de reproduction, celui-ci va définir 
la discipline concernée.

On peut définir le rapport de reproduction par 
le rapport entre la taille du sujet sur l’image 
et la taille du sujet dans la réalité.

Pour résumer, si la taille du sujet sur le cap-
teur est égale à la taille physique de ce der-
nier, le rapport de grossissement sera noté 
1/1. A contrario, si la taille du sujet est deux 
fois plus petite sur le capteur que sa taille 
réelle, alors le rapport de grossissement sera 

de 1/2. Ce rapport, appelé coefficient de 
grossissement est aussi noté de la manière 
suivante soit x1 ou x0,5 suivant bien sûr, le 
rapport de grossissement.

On parle justement de macrophotographie 
lorsque le rapport de grossissement est au 
minimum de 1/1. Nous parlons ensuite de 
proxyphotographie lorsque le rapport de 
grossissement est compris entre 1/10 et 1/2, 
ce qui veut dire que la taille du sujet est de 
10 à 2 fois plus petite sur le capteur par rap-
port à sa taille physique.

Quant à la photomicrophotographie, nous 
sommes sur des rapports supérieurs à 10/1.

Pour résumer, rapport de grossissement = 
Taille du sujet sur l’image / Taille du sujet 
dans la réalité.

Vous me demanderez alors si il est néces-
saire pour commencer ses premiers pas en 
macrophotographie, d’investir dans un ob-
jectif macro. Non, vous n’êtes pas forcément 

A la découverte de la macrophotographie

1/500s - f/5.6 - Iso200 - 105mm
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obligé d’investir de suite dans un objectif dédié macrophotographie.

Prenons par exemple, un 24-120mm qui peut vous permettre de faire nos premiers pas dans la 
proxyphotographie, car pour rappel, nous allons travailler avec des rapports de reproduction 
compris entre 1/10 et 1/2.
Le 24-120mm a un rapport de reproduction de x0.24 soit 1/4.2, ce qui veut donc dire que la taille 
du sujet est 4.2 fois plus petite sur le capteur que sa taille réelle donc nous pouvons parler de 
proxyphotographie.
Tout cela pour vous dire qu’avec plus ou moins n’importe quel objectif standard, vous pouvez 
déjà commencer à faire de la macrophotographie ou du moins de la proxyphotographie.
N’oublions pas tout de même que la luminosité est importante et impacte indirectement la pro-
fondeur de champ, dans le domaine de la macrophotographie et qu’à défaut d’avoir un objectif 
lumineux, nous pourrons monter en sensibilité ISO ou alors travailler sur pied pour descendre 
en vitesse.
Il faut bien entendu prendre en compte le coefficient multiplicateur suivant la taille de votre cap-
teur et l’ouverture utilisée suivant la focale et prendre en compte la qualité du rendu de l’objectif 
en fonction du couple ouverture/focale que vous utilisez. À noter que si vous utilisez 

1/320s - f/13 - Iso200 - 105mm

Une des premières règles en macrophotographie est de ne jamais travailler en journée (cool 
ton boulot, ils embauchent ? c’est-à-dire qu’il faut privilégier les premières heures du jour et les 
dernières du soir, car d’une part, la lumière est meilleure et d’autre part, les insectes dorment à 
ces heures précises.
Vous allez vous apercevoir également que la composition en macrophotographie est plus com-
pliquée qu’il n’y paraît, même si le sujet est petit, les règles restent les mêmes… Vous allez 
pouvoir jouer également avec la lumière et vous permettre certains contre-jours pour mettre en 
relief votre sujet.
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À noter que si vous utilisez un objectif macro, vous allez vous apercevoir que vous n’allez pas 
forcément pouvoir travailler à pleine ouverture et c’est normal ! Pour rappel, plus on ouvre le 
diaphragme, plus la profondeur de champ est courte.

Sur les objectifs macro, en général, l’ouverture maximale varie avec la distance de mise au 
point. Si nous faisons la mise au point à l’infini, la pleine ouverture sera bien de 2.8 mais plus on 
diminue la distance, plus la pleine ouverture est réduite, ce qui n’est pas un problème de toute 
façon parce qu’aux courtes distances il faut fermer l’ouverture pour maintenir une profondeur 
de champ correcte et non pas trop courte.

Vous allez également travailler en manuel aussi ou en priorité ouverture pour jouer d’une part 
avec votre profondeur de champ et ne pas forcément travailler à pleine ouverture pour gagner 
en piqué et minimiser le vignettage inhérent à beaucoup d’objectifs. Vous allez également sou-
vent débrayer votre autofocus pour une mise au point plus précise dans votre composition.

Il va falloir également se mettre à la hauteur de votre sujet donc vous allez devoir crapahuter 
dans l’herbe pour aller chercher vos clichés….

Voilà pour cette première approche de la macrophotographie, discipline qui mérite d’être tes-
tée, n’hésiter pas à nous donner votre retour d’expérience dans les groupes de discussions.

1/320s - f/11 - Iso200 - 105mm
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de seconde. Lorsque je prends en photo du 
sport mécanique, est-ce que ce délai ne me 
gênera pas ? Je ne peux répondre à ce sujet, 
je n’ai pas encore testé un hybride dans ces 
conditions.

Deuxième point concernant le viseur élec-
tronique, vous avez également un temps 
aveugle correspondant au temps de lecture 
des données du capteur, pendant lequel 
l’affichage de la visée est impossible. Tou-
jours sur le prochain X-T2, ce temps sera de 
130 ms voir 114 ms avec la poignée grip qui 
booste la rafale. Pour avoir testé le X-T1 avec 
un temps aveugle de 200ms, cela ne m’avait 
pas gêné plus que cela à ce moment-là, mais 
encore une fois je ne l’ai pas testé dans des 
conditions de vitesses extrêmes.

Au sujet des objectifs, il faut également 
prendre en compte le parc d’objectifs propo-
sés par le fabricant. D’une part, on va vérifier 
que les focales dont nous avons besoin sont 
présentes dans la gamme. Par exemple, si 

Avec la montée en puissance des hybrides 
sur le marché de la photographie et de par 
leurs performances entre autres, font que 
beaucoup de photographes équipés en boî-
tier reflex se posent la question à l’heure ac-
tuelle (dont moi) de passer à l’hybride pour 
différentes raisons et/ou différences, avan-
tages et/ou inconvénients que nous allons 
évoquer dans cet article.

La première différence concerne le viseur, vi-
sée optique pour le reflex, visée électronique 
pour l’hybride. Suivant les thèmes que vous 
photographiez, le choix de l’un ou de l’autre 
peut avoir un impact sur vos photos. La vi-
sée optique est instantanée au contraire des 
hybrides actuels et nous savons que parfois 
une photo peut être ratée pour un dixième 
de seconde même si je vous parle souvent 
dans ces lignes, de l’anticipation du mo-
ment. Nous ne parlons pas de rafales, nous 
parlons du délai d’affichage du viseur élec-
tronique. Le prochain fujifilm X-T2 promet 
un temps de réponse de 0.005 s soit 1/200 

Passer à l'hybride ou rester au reflex ?



on travaille avec de grandes focales jusqu’à 
500mm. Jusqu’à peu de temps, il manquait 
cette gamme de téléobjectifs. Fujifilm a sor-
ti un 100-400mm équivalent en 24×36 à un 
150-600mm. Panasonic a sorti également 
un 100-400 équivalent en 24×36 à un 200-
800mm. Bien évidemment, la question du 
prix vient dans le débat. Si vous avez déjà 
investi dans un parc d’objectifs, la question 
de la revente d’occasion et d’achat des fo-
cales équivalentes en hybride et surtout la 
perte financière ou rarement le gain…

À moins de passer sur les fameux Alpha 7 et 
une bague d’adaptation, ainsi, vous récupé-
rez tout votre parc optique plein format.

Quant au sujet épineux à l’heure actuelle 
de l’autonomie, c’est un élément à prendre 
fortement en compte toujours dans l’idée 
du poids total de l’équipement transporté. 
A savoir que nous sommes sur une autono-
mie de 300 à 350 clichés par accu… Le pro-
chain X-T2 va proposer un grip embarquant 
2 accus supplémentaires pour une autono-
mie totale de 1000 déclenchements. Sur un 
mariage complet ou un événement sportif 
ou je peux taper entre 1000 et 3000 clichés, 
cela veut dire qu’il me faudra emmener entre 
3 et 9 batteries minimum, ce qui rajoute un 
budget supplémentaire sans compter sur le 
temps de rechargement de l’ensemble des 
batteries même si le grip de ce futur X-T2 
peut recharger 2 accus en même temps.

Et maintenant, penchons-nous sur l’autofo-
cus. Les derniers Nikon D5 et Nikon D500 
présentent un module AF des plus perfor-
mants surtout sur des sujets en mouvement. 
Même si les hybrides tendent à rattraper 
leur retard, il reste un léger décalage dû au 
fait que la détection de phase se fasse par 
le capteur qui effectue dans la foulée, une 
détection de contraste pour affiner la mise 
au point, ce qui ajoute un temps de traite-
ment supplémentaire. N’ayant pas effec-
tué de test sur les deux systèmes dans les 
mêmes conditions, je ne m’étendrais pas sur 
ce point.

L’achat d’un nouveau est boîtier est égale-
ment un coup de cœur. En dehors des per-
formances, nous parlons aussi de design et 

surtout d’ergonomie. J’en avais parlé lors du 
test du X-T1 où je trouvais le pad légèrement 
trop petit pour mes doigts. Ne sacrifions pas 
l’ergonomie pour un boîtier peu encombrant 
si celui-ci dans l’action, ne nous permet pas 
instinctivement d’activer ou régler une fonc-
tion, sans forcément regarder où on met les 
doigts. J’attire également votre attention sur 
le fait de bien étudier le parc des optiques 
existantes pour le boîtier hybride concerné, 
on peut effectivement s’apercevoir que nous 
gagnons sur l’encombrement du boîtier, 
mais par forcément sur l’objectif ou l’objec-
tif couplé à une bague adaptatrice. Ce qui 
peut également entraîner un déséquilibre 
vers l’avant de l’appareil, l’objectif étant plus 
lourd que le boîtier.

Le sujet du poids est également un point 
important, reprenons l’exemple d’un boitier 
reflex couplé à un grip avec un zoom par 
exemple un Nikon 200-500mm, le poids total 
va varier entre 3,5 kg et 4,5 kg, Prenons le 
prochain Fujifilm X-T2, soit 507g avec bat-
terie et carte SD et le 100-400mm qui pèse 
lui-même 1,375 kg et le grip supplémentaire, 
le poids total va tourner autour de 2,2 kg, 
ce qui n’est pas négligeable sur de longs 
reportages. Mon dernier reportage avec un 
Nikon D700, le grip et le Nikon 200-500 aux 
dernières 24 Heures du Mans fut, je l’avoue, 
éprouvant avec un poids de 4,2kg, certes le 
tout monté sur monopod mais le poids com-
mence à être un sujet sensible pour ma part. 
Le dernier Sigma 150-600mm version Sport 
m’attire mais j’avoue avoir laissé tomber au 
vu du poids annoncé de 2,9 kg !

Il faut également regarder du côté de la mé-
moire tampon couplée à la rafale du boîtier. 
Concernant les réflexes, c’est un peu le talon 
d’Achille, on se retrouve parfois à attendre le 
boîtier qu’il finisse sa tâche avant de déclen-
cher à nouveau. Bien sûr je ne prends pas en 
compte un Nikon D4S qui n’a pas ce genre 
de problème. Et le nouveau Nikon D500 ar-
riva comme son grand frère, le D5, capables 
de déclencher plus de 220 fois en continu 
avec du RAW en 14bits sans faiblir, j’ai tes-
té, j’ai été bluffé. A noter justement que les 
cartes XQD avec des vitesses d’écriture de 
150mb/s (le premier appareil à embarquer 
du XQD fut le Nikon D4) participent active-
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ment à cette montée en puissance et que 
oui les hybrides annoncent des vitesses de 
rafales hallucinantes, mais avec un slot SD 
UHS-I qui ne peut rivaliser en termes de dé-
bit d’écriture. Maintenant, les hybrides pro-
gressent tellement vite… Attendons de voir 
le prochain X-T2 qui annonce un slot UHS-
II permettant un débit jusqu’à 156mb/s voir 
plus suivant la technologie utilisée. Pour ré-
sumer, ce n’est pas parce qu’une carte mé-
moire annonce des débits élevés que votre 
appareil va forcément en être capable.

Et enfin, nous allons parler de sensibilité, 
non pas d’iso, mais de votre sensibilité quant 
aux « couleurs » de sortie en brut de vos fi-
chiers. Nikon est réputé neutre dans les cli-
chés bruts sortis du boîtier. Canon donne en 
standard des couleurs un peu plus chaudes. 
Étant Nikoniste, j’ai reproché pendant long-
temps à mes clichés d’être ternes, mais 
travaillant en RAW, je rattrape aisément en 
post-traitement ceux-ci, mais parfois pour 
un mandat, nous n’avons pas le temps de 
travailler les photos et cela me gêne de don-
ner ces clichés bruts à mon client, le travail 
n’est pour moi pas terminé. Je fais une petite 
parenthèse, j’ai commencé la photographie 
dans la carte postale et nous travaillions à 
l’époque en diapositive et je n’oublierai ja-
mais le bonheur de regarder ces clichés sur 
une table lumineuse à travers un compte-
fils, on en prenait plein les mirettes… Depuis 
l’avènement du numérique, je n’ai jamais re-
trouvé cet effet waouh, cela nécessitant de 
passer par le post traitement.

J’ai commencé à retrouver cet effet waouh 
avec le Canon 5Ds R (voir Swis-Photos Le 
Mag numéro 5). Je me suis demandé à ce 
moment-là si cela venait du fait qu’on tape 
sur un capteur de 50Mpx ou alors de la sen-
sibilité des couleurs Canon ?

A contrario, des fabricants comme Fujifilm 
font le pari d’intégrer de plus en plus d’effets 
de film dans leurs boîtiers, d’excellents filtres 
à l’image des simulations de films argen-
tiques tels que les Astia, Provia, Velvia entre 
autres et le résultat est bluffant. Tout cela 
pour arriver à la question suivante suivant le 
format que vous utilisez (jpeg ou RAW), pré-
férez vous un fichier neutre vous permettant 
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toute latitude artistique ou un fichier avec un 
grain particulier prêt à être partagé. Pour ma 
part, je préfère un fichier brut et la possibili-
té de revenir dessus, car en 15ans de pho-
tographie, mes goûts et ma sensibilité ont 
changé et évolué…

Comme vous avez pu le voir, différentes 
questions se posent, chacun devant ana-
lyser les inconvénients et les avantages de 
l’un ou l’autre des systèmes. Sachant bien 
évidemment que chacune des technologies 
évoluent sans cesse et qu’une décision ce 
jour sera certainement à remettre en ques-
tion dans quelque temps.



Leica Sofort, l'instantané haut de gamme
la plage de mise au point, entre macro (de 
0,30 à 0,60 mm), standard (0,60 m – 3 m) et 
paysage (3 m à l’infini). La mesure de l’expo-
sition est automatique, mais la faible ouver-
ture interdit l’usage des très basses lumières 
sans flash. Il intègre un mode de prise de 
vue automatique qui garantit à l’utilisateur 
de conserver le plus longtemps possible la 
lumière ambiante avant d’activer le flash in-
tégré, ainsi que des programmes « Party & 
People  », «  Sport & Action  », macro, pose 
longue, double exposition, retardateur à 2 s 
ou 10 s et autoportrait.

En mode standard, la plage de profondeur de 
champ s’étend de 0,6 m à 3 m. D’autres mo-
des sont disponibles sur l’appareil : la macro 
correspond à une plage de 0,3 à 0,6 m, et le 
mode paysage, de 3 m à l’infini. L’obturation 
est comprise entre 1/8 s et 1/400 s. L’appa-
reil est alimenté par une batterie lithium-ion 
dont l’autonomie est d’environ 100 vues. De-
vant le succès de Fujifilm et de ses Instax, 
Leica semble vouloir sa part du gâteau grâce 
à son image haut de gamme. Le Sofort ac-

Fujifilm a inondé le marché de la photo ins-
tantanée et le succès ne se dément pas. 
Qui aurait cru après la faillite de Polaroid 
en 2008, à la renaissance de l’instantané 
avec deux formats, « wide » (99 × 62 mm) ou 
« mini » (image de 46 × 62 mm) ? Un nouveau 
concurrent haut de gamme arrive sur le mar-
ché, le Leica Sofort.
		
Très différent du style Fujifilm Instax avec 
ses formes arrondies, le Leica Sefort est 
plus sobre et plus carré avec des bords ar-
rondis. Il nous ferait penser au Socialmatic 
de Polaroid mais qui lui est numérique avec 
une imprimante embarquée à sublimation. Il 
sera disponible en blanc, jaune, et vert men-
the. Le grossissement de l’oculaire est de × 
0,37 mais il dispose d’une compensation de 
parallaxe. L’objectif, siglé Automatik-Hektor, 
a une distance focale fixe de 60 mm (équiva-
lent 34 mm en 24×36). L’ouverture de f/12,7 
garantit donc une importante profondeur de 
champ. L’ergonomie de l’appareil est simple 
avec des touches de réglage au dos sous 
le viseur, permettant notamment de choisir 
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cepte les films instantanés Instax. Il sera 
commercialisé par Leica en pack de 10 ou 
20 vues couleur, ainsi qu’en pack de 10 vues 
noir et blanc — sans doute s’agit-il du même 
film que l’Instax mini monochrome annoncé 
la semaine dernière par Fujifilm. Le prix des 
pellicules, disponibles courant novembre, 
n’a pas encore été dévoilé. Leica annonce 
déjà des films spécifiques à la marque, dont 
un monochrome à tons chauds, et des ac-
cessoires comme sacoche, présentoir, al-
bum, bandoulières de couleur assorties à 
chaque appareil, des boîtes de rangement 
colorées, des cartes postales pouvant inté-
grer des photos instantanées.

L’appareil sera vendu 279 CHF à partir de 
mi-novembre 2016.
- Objectif : 60 mm f/12,7
- Mise au point : manuelle par plage
- Distance minimale de mise au point : 30 cm
- Exposition : automatique
- Modes d’exposition  : automatique, selfie, 
fête, action, pose longue, surimpression
- Vitesses disponibles : 1/8s – 1/400s
- Flash : intégré, mode anti yeux rouges
- Retardateur : 2s -10 s
- Batterie : Li-Ion fournie, capacité 100 vues
- Film  : Fujifilm Instax mini 800 ISO, Films 
Leica.

Sigma vient ainsi concurrencer le Canon 
EF 11-24 mm f/4L USM, le Nikkor AF-S 14-
24 mm f/2,8 et bien sûr le Tamron SP 15-30 
mm f/2,8 Di VC USD, le seul à être stabilisé. 
La première version de cet ultra angle était 
sortie en 2003 avec une ouverture f/4,5-5,6. 
Puis, en 2011, le 12-24 mm f/4,5-5,6 DG HSM 
II faisait son apparition. Sigma dévoile le Sig-
ma 12-24 mm f/4 DG HSM ART.
La concurrence commence à se faire rude sur 
le secteur de l’ultra grand-angle plein format ! 
Et voici la troisième génération du Sigma 12-
24 mm et qui offre une ouverture constante 
au passage et rentre dans la gamme Art. La 
formule optique du 12-24 mm f/4 DG HSM 
Art comporte seize lentilles (dont plusieurs 
asphériques et un verre FLD) réparties en 
onze groupes. La lentille frontale, bombée 
a droit à un traitement à la fluorine. Le dia-
phragme compte neuf lamelles et la distance 
minimale de mise au point est de 24 cm à 
toutes les focales. D’après Sigma, les perfor-
mances de motorisation de l’autofocus sont 
en hausse par rapport au précédent modèle, 
le moteur HSM ayant été amélioré. Il est 
proposé en montures Canon, Nikon et Sig-
ma. Et pourra également être utilisé sur les 
boîtiers hybrides Sony Alpha 7 en monture 
FE, via l’adaptateur MC-11 de la marque. Le 
pare-soleil est directement intégré, nous at-
tendrons donc les filtres Lee, fabricant qui a 
l’habitude de sortir des adaptateurs de filtres 
(disponible pour le Nikon 14-24mm et le Ca-
non 11-24mm) pour les ultras grand-angles. 
L’objectif pèse tout de même 1150 g, ceci 
dit comme ses concurrents… La baïonnette 
dispose d’un joint d’étanchéité. Il sortira en 
novembre pour 1799 CHF.
Type : zoom ultra grand-angle
Focales : 12-24 mm
Monture : Sigma, Canon EF, Nikon F
Formule optique : 16 lentilles en 11 groupes
Bague de mise au point : oui
Protection tout temps : oui
Motorisation : oui
Stabilisation : –
Ouverture maximale : f/4
Ouverture minimale : f/22
Diaphragme : 9 lamelles
Distance minimale de mise au point : 24 cm
Pare-soleil : intégré
Dimensions (L x ø)  : 131,5 x 102 mm
Poids : 1150 g

Sigma 12-24 mm f/4 DG HSM ART

La concurrence commence à se faire rude 
sur le secteur de l’ultra grand-angle plein 
format ! Et voici la troisième génération du 
Sigma 12-24 mm et qui offre une ouver-
ture constante au passage et rentre dans la 
gamme Art.
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Panasonic LUMIX FZ2000, le bridge spécialisé vidéo
mande distinctes, une pour la mise au point, 
une pour le zooming. Sur le côté, Panaso-
nic a intégré un curseur permettant de régler 
le filtre ND intégré sur quatre positions (1/4, 
1/16, 1/64 et auto) et trois touches de fonc-
tions paramétrables permettant d’assister le 
zooming en créant des effets cinéma, dont 
le zoom progressif, et effet Vertigo et offrant 
un contrôle plus fluide de l’iris (à 9 lamelles).

La formule optique est composée de 16 
éléments répartis en 11 groupes dont cinq 
lentilles asphériques, quatre en verre faible 
dispersion ED et un élément UHR ultra haute 
rsolution. Le Lumix FZ2000 reprend le cap-
teur BSI CMOS Type 1″ de 20 Mpx déjà bien 
connu, associé au processeur du Lumix GX8. 

Le FZ1000 avait surpris son monde en juin 
2014 avec son capteur 1 pouce, premier 
bridge avec cette taille de capteur proposant 
de la vidéo 4K. On reprend une formule qui 
marche et on améliore ce qu’il y a à amélio-
rer. Voici donc le nouveau Panasonic LUMIX 
FZ2000. Ceci dit, le FZ1000 reste au cata-
logue.
 
Le zoom passe du 24-400mm f/2.8-4 au 24-
480 mm f/2.8-4.5 d’origine Leica, nous ga-
gnons en amplitude de focale, mais on perd 
légèrement en ouverture à fond de zoom. À 
noter que le zoom du FZ2000 est interne : 
une fois déployé, il ne s’allonge pas au fur à 
mesure que nous augmentons en focale et 
dispose désormais de deux bagues de com-
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Pour garantir une bonne netteté aux images, 
Panasonic a reconduit le stabilisateur cinq 
axes Hybrid O.I.S. comme sur le FZ1000, il 
faudra cependant se contenter dune stabili-
sation trois axes en 4K ou en enregistrement 
vidéo rapide. Concernant le viseur, le FZ2000 
reprend la dalle Oled de 2 360 000 points 
avec un grossissement de 0,74x en équiva-
lent 24×36 et sa couverture de 100 %. Quant 
à  l’écran 3″ orientable de 1 040 000 points, 
il devient tactile.

Du côté de l’autofocus à 49 zones par détec-
tion de contraste, il conserve la technologie 
DFD (Depth From Defocus) pour un fonc-
tionnement rapide et la rafale peut atteindre 
50 im/s avec obturation électronique ou 12 
im/s en mécanique en AFS (7 ips en AFC), 
sur 80 JPEG ou 30 RAW. Le FZ2000 récupère 
toutes les fonctions Photos 4K soit le Post 
Focus et le Photo Starking. Du côté de la vi-
déo, le FZ2000 embarque une multitude de 
formats, définitions et taux de compression, 
oui nous l’avons bien dit, c’est un bridge 
pour vidéastes !

Le FZ2000 filme bien sûr, en 4K UHD 3840 x 
2160 pixels en 30 ou 24p et applique cepen-
dant un crop de 1,5 x. Bien sûr, il dispose 
d’une prise micro et d’une prise casque. À 
noter que le V-Log est disponible via une 
mise à jour du firmware, optionnelle et 
payante. Le FZ2000 propose, tout comme le 
Lumix GH4 débridé, une durée d’enregistre-
ment illimitée, Panasonic paye la redevance 
caméscope pour ce boîtier, donc finie la limi-
tation à 29´59″ ! À noter que le boîtier a pris 
de l’embonpoint et annonce 966 grammes 
sur la balance. Il conserve la connexion WiFi 
du FZ1000, mais perd le NFC.

Le Lumix FZ2000 arrivera en magasin début 
novembre, à 1299 CHF.

- Capteur : Capteur Mos 1’’ 20 Mpxl effectifs
- Autofocus : Autofocus à détection de 
contraste avec technologie DFD
- Modes AF : AF/ AF Macro / Zoom Macro 
chacun disponible en modes AF simple, AF 
flexible, AF continu et Manuelle
- Mesure de la lumière : Multiple / Centrale 
pondérée / Spot
- Sensibilité : Auto / Intelligent ISO / 80 – 

25600 Iso (étendu) et jusqu’à 6400 Iso en vi-
déo
- Compensation d’expo. : Palier de 1/3 EV 
±5EV (±3EV en vidéo)
- Balance des blancs : Auto / Jour / Nuageux 
/ Ombragé / Incandescent / Flash / Réglage 
blanc 1, 2, 3, 4 / Réglage Température cou-
leurs 1,2,3,4
- Bracketing : Exposition, Ouverture, Focus
- Obturateur photo : mécanique ; Photo : 
Bulb (max 2 minutes), 1/4000 à 60 s ; Elec-
tronique : 1/16000 à1 s
- Obturateur vidéo : Vidéo : 59.94Hz : 1/16,000 
– 1/30, 50.00Hz : 1/16,000 - 1/25, 24Hz : 
1/16,000 - 1/24 (en mode Synchro. Scan) 
- Mode vidéo créative/ MF mode:1/160000 - 
1/2
- Ecran : 3’’ LCD tactile orientable 1040 kpts
- Viseur : Oled 2360 kpts
- Flash : 0,5 – 13,2m (large/ISO auto, 1,0 – 
7,9m ( Télé/ ISO auto)
- Connecteurs : USB 2.0 Micro-B, micro 
HDMI, micro externe, casque, télécommande
Stockage : SD / SDHC / SDXC (compatible 
UHS-I, UHS-II Classe 3)
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GoPro Hero5 Black et Hero5 Session
puis l’application dédiée pour périphérique 
mobile. Le stockage se fait toujours sur du 
MicroSD. Elle sera commercialisée à partir 
du 2 octobre au prix de 459 CHF.

Quant au modèle Session, 
celui-ci reprend la forme 
de l’ancien modèle et 
ses petites dimensions. 
La Session filme en 
4K comme la version 
Black, cependant son 

capteur est un peu moins 
défini en photo puisqu’il 

embarque 10 Mpxl. Comme la 
Hero5 Black, la Hero5 Session 
possède une connexion WiFi 
pour le transfert des images 

sur le cloud. Un bouton unique de contrôle 
simplifie son pilotage tandis que les princi-
pales fonctions peuvent être gérées par le 
contrôle vocal qui reconnaît lui aussi sept 
langues différentes. Étanche jusqu’à 10 m, 
la Hero5 Session est compatible avec la 
gamme existante d’accessoires GoPro et 
propose une correction de la distorsion en 
photo comme en vidéo. Elle sera également 
disponible le 2 octobre pour 349 CHF.

En marge de l’annonce de son drone Karma, 
GoPro annonce la nouvelle génération de ses 
caméras d’action, les GoPro HERO5 Black et 
GoPro 5 Session. Les deux derniers modèles 
de la firme américaine intègrent le contrôle 
vocal et la stabilisation vidéo améliorée.
 
La version Black embarque un capteur qui 
enregistre des photos de 12 Mpxl et pro-
pose un enregistrement en Raw. Elle se 
contrôle aussi plus facilement qu’aupara-
vant grâce à un bouton de raccourcis et un 
écran tactile de 2″ avec une interface sim-
plifiée. Cependant la Hero5 reste dépour-
vue de stabilisation optique. Elle pourra 
être utilisée avec le stabilisateur du Ka-
rma, également vendu comme accessoire 
indépendant. Sinon, il faudra passer par le 
mode de stabilisation électronique. Elle est 
étanche jusqu’à 10 mètres sans qu’il faille 
lui adjoindre un caisson. Grande nouveau-
té, la Hero5 Black se contrôle à la voix dans 
sept langues différentes. Quant à l’enregis-
trement audio, celui-ci s’effectue en stéréo 
avec un système réduction de bruit et l’ap-
pareil intègre un GPS. En plus de la vidéo 
4K 30i/s, on trouve une connexion sans fil 
pour le chargement direct des images sur le 
Cloud nommé GoPro Plus et le pilotage de-
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Olympus OM-D E-M1 MARK II, je veux être Reflex à la place du Reflex

en hauteur. Performance de l’autofocus lui 
permettant de monter à 15 i/s en obturation 
mécanique et à 18 i/s en obturation électro-
nique, oui vous avez bien lu, en RAW et en 
autofocus continu et avec la possibilité (là, il 
est conseillé de s’asseoir), de taper à 60 i/s 
avec une mise au point unique. Un nouveau 
système appelé Pro Capture fait son appari-
tion et permet de saisir le moment privilégié 
avant le déclenchement, il enregistre jusqu’à 
14 Raw en continu avant que le déclencheur 
ne soit enfoncé. Le viseur électronique de 
l’appareil offrirait de plus un temps de réac-
tion de 6 ms et d’une cadence de 120 i/s.

Bien évidemment, le boîtier est tropicalisé 
à l’image de la construction robuste de son 
prédécesseur. À noter, l’arrivée d’un deu-
xième emplacement pour carte SD même 
si un seul slot est compatible UHS-II. L’au-
tonomie semble avoir été revue à la hausse 
donc la puissance de la batterie a été revue 
en conséquence et passe ainsi à 1720 mAh, 
Olympus annonçant une amélioration de 
l’autonomie de 40%. L’appareil sera propo-
sé nu ou en kit avec l’objectif M. Zuiko Di-
gital ED 12-40 mm f/2,8 Pro, aucun prix ou 

Olympus présente donc le successeur très 
attendu de l’OM-D E-M1 premier du nom 
apparu fin 2013, soit l’Olympus OM-D E-M1 
Mark II. Comme le Fujifilm X-T2, l’objectif de 
ce nouveau boîtier hybride est de monter 
en puissance en termes de vitesse et venir 
chasser sur les terres du Reflex dans la pho-
tographie sportive et animalière. Chasser 
que dis-je ? Atomiser avec des vitesses de 
15, 18 voir 60 i/s…
 
La définition du capteur 4/3 Live MOS passe 
à 20 Mpx et est épaulé par un processeur 
TruePic VIII qui comporte deux processeurs 
quadricoeurs, un pour l’AF, l’autre pour l’ex-
position et les autres tâches, et un système 
de stabilisation sur 5 axes (on peut coupler 
la stabilisation du capteur avec celui de l’ob-
jectif si ce dernier en est pourvu, Olympus 
annonçant un gain de 6 vitesses), efficace 
aussi bien en photo que lors de l’enregis-
trement de vidéos 4K et UHD à 30 i/s, ou à 
24 i/s. Le système d’autofocus à détection 
de phase de l’OM-D E-M1 Mark II dispose 
quant à lui de 121 collimateurs tous croisés 
pour un suivi du sujet encore plus performant 
et une couverture de 80% en largeur et 75% 



date de disponibilité n’ont pour l’instant été 
annoncés, mais sa commercialisation sem-
blerait être prévue pour la fin de l’année. En 
attendant impatiemment celle-ci, Olympus 
annonce clairement la couleur à 15 i/s en ve-
nant concurrencer clairement les Reflex haut 
de gamme des ténors du marché…

- Capteur : Live Mos 4/3, 17,3 x 13 mm, 20 
Mpxl, format 4/3
- Définitions max : [4/3] 8 160 x 6 120, [4/3 
High-Res] 10 368 x 7 776
- Définition vidéo : 4K (24p), UHD (30p, 25p, 
30p), 1080p (50p, 60p 30p, 25p, 24p, H264), 
son stéréo
- Monture : Micro 4/3
- Coefficient multiplicateur : 2x
- Stabilisateur : Mécanique sur 5 axes
- Nettoyage du capteur : Oui
- Protection du boîtier : Anti-poussière, an-
ti-ruissellement, -10 °C
- Wi-Fi : partage de fichiers, pilotage de l’ap-
pareil
- GPS : –
- Sensibilité : 100 – 25 600 Iso
- Formats de fichiers : Jpeg, Raw (ORF, 12 
bits), MOV et AVI (vidéo)
- Espace de couleurs : AdobeRGB, sRGB
- Mise au point : Autofocus par détection de 
contraste et corrélation de phase ; multizone 
(121 ou 800), locale, spot, mise au point ma-
nuelle
- Mode d’exposition : PASM, filtres artis-
tiques
- Mesure de l’exposition : Évaluative multi-
zone, pondérée centrale, ponctuelle, ponc-
tuelle avec contrôle des ombres ou des 
hautes lumières ; correction sur +/- 5 IL par 
1/3, 1/2 ou 1 IL
- Bracketing d’exposition : 2, 3, 5 ou 7 vues 
sur +/- 2 IL
- Vitesses : 1/8 000 à 60 s, B, T, synchro au 
1/250 s
- Rafale : 15 im/s (AF-C, obturateur méca-
nique), 18 im/s (AF-C, obturateur électro-
nique), 60 im/S (AF-S)
- Retardateur : 2 ou 10 s
- Divers : filtres artistique, HDR, timelapse, 
pose B avec visualisation continue, édition 
du Raw, focus peaking
- Balance des blancs : Auto, préréglée (7), 
manuelle (4), Kelvin,
- Flash : –

- Prise flash : Griffe et prise synchro
- Contrôle du flash : Auto, anti-yeux rouges, 
contre-jour, synchro lente premier ou second 
rideau, manuel, pilotage de flashs sans fil ; 
correction sur +/-3 IL
- Viseur : 2,36 Mpts, 100%, 1,48x, dégage-
ment 21 mm, correction de la luminosité et 
de la température de couleur
- Moniteur : LCD tactile inclinable (7,6 cm / 1 
037 kpts)
- Affichage : Zoom, index, affichage par date
- Personnalisation : touches de fonctions, 4 
mémoires
- Stockage : 1 x SDXC/UHS-I, 1 x SDXC/
UHS-II
- Interfaces : Super-speed USB type-C, mi-
cro-HDMI, WiFi, entrée micro, sortie casque, 
prise synchro X
- Accessoires fournis : dragonne, câble USB, 
accu et chargeur
- Alimentation : Accu Li-Ion BLH-1
- Dimensions : 134,1 x 90,9 x 68,9 mm
- Poids : 574 g (SD et accu)
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GoPro Karma, le drone selon GoPro
stabilisée sur trois axes pour disposer d’un 
steady cam. Ainsi, le Karma ne se présente 
pas vraiment comme un drone classique, 
mais plutôt comme un système modulaire 
qui demande d’être accompagné d’une ca-
méra Gopro.

Le Karma est proposé en différentes versions 
: pour GoPro Hero5 Black ou Hero5 Session 
(il semblerait que cette deuxième version 
soir réservée pour le moment au marché 
américain) en fonction du boîtier attaché à 
son système de stabilisation. La rétrocom-
patibilité sera également assurée avec les 
Hero4 Black et Hero4 Silver.

La Hero5 Black se connecte sur la nacelle 
stabilisée par l’intermédiaire des ports USB 
et HDMI.

Contrairement au DJI Phantom 4, le Karma 
ne propose pas pour le moment de suivi 
automatique (une mise à jour ultérieure de 
l’application proposera certainement cette 
fonction) ou de système de détection des 
obstacles ou encore les points d’intérêts.

Quant à la télécommande, elle embarque 
un écran de 5 pouces, tactile (Pour rappel, 
pour faire voler un drone Phantom, vous 
devez connecter votre smartphone ou une 
tablette), l’interface proposée reprend les 

Il était très attendu, et cela, depuis long-
temps. Il avait été annoncé par GoPro cou-
rant 2015 et depuis nous n’avions plus de 
nouvelles, GoPro lève enfin le voile sur son 
drone et son concept, le drone Karma.
 
Celui-ci est un drone modulable, car la Go-
Pro reste le centre de l’activité de GoPro, je 
n’irai pas jusqu’à dire que ce drone Karma 
est un accessoire de la GoPro, mais celui-ci 
reprend le concept de DJI et sa nacelle sta-
bilisée de son drone inspire qui montée sur 
une poignée en ferait une DJI Osmo, mais 
ceci n’est pas possible chez DJI. Justement 
GoPro a décidé de le faire, le GoPro Karma 
est livré avec la poignée sur laquelle nous al-
lons pouvoir adapter la GoPro et sa nacelle 
stabilisée. Jusqu’ici, le leader du marché DJI 
fournissait la poignée séparément, GoPro a 
donc décidé d’attaquer DJI frontalement en 
fournissant l’ensemble complet, modulable 
et à un tarif moins élevé que la concurrence.

La compacité de l’ensemble a également été 
étudiée puisque celui-ci permet de replier 
ses quatre bras le long de son corps ovale 
pour un gain de place vraiment significatif 
une fois en position de rangement. Le Go-
Pro Karma est en plus livré dans un sac à 
dos rigide et accompagné d’une batterie et 
d’une télécommande, ainsi qu’avec une poi-
gnée sur laquelle on va venir fixer sa nacelle 



mêmes fonctionnalités que toute application 
dédiée au pilotage d’un drone. Cependant le 
retour vidéo est en HD et malheureusement 
pas en FullHD, mais il est à noter que la Go-
Pro embarquée sur le Karma peut être pilo-
tée indépendamment du pilote par un deu-
xième opérateur via WiFi sur un smartphone 
via l’application GoPro. La vitesse annoncée 
de l’appareil est de 54 km/h et semble pré-
senter une excellente stabilité tant sur le plan 
du pilotage que sur le plan de la stabilisation 
vidéo. L’autonomie annoncée est de 20 mi-
nutes, inférieure à son concurrent et ses 28 
minutes sur le Phantom 4 même si ces va-
leurs doivent être rognées dans le sens où 
vous faites toujours atterrir votre drone avant 
la décharge totale de la batterie.

Quant à la poignée nommée Karma Grip, il 
accueille la nacelle stabilisée du Karma pour 
devenir une poignée pilotable et bien sûr 
toujours stabilisée. En effet, sur le manche 
se trouvent des accès rapides à différentes 
fonctions comme le bouton de déclenche-
ment de la caméra, le changement de modes 
de prise de vue et un verrouillage permettant 
la stabilisation dans un seul axe. Le Karma 
Grip est livré en standard avec le drone Kar-
ma, mais pourra être disponible séparément 
à un tarif avoisinant les 349 CHF. Le drone 
Karma avec le grip et la valise sera dispo-
nible courant octobre pour un tarif autour de 
949 CHF et 1299 CHF avec une GoPro Hero5 
Black.

La modularité et l’encombrement sont in-
contestablement les points forts de ce drone 
Karma et est destiné aux amateurs par sa 
simplicité, semble t il de pilotage et aux pi-
lotes amateurs ne souhaitant pas s’investir 
plus que cela dans un apprentissage évolué 
du pilotage. J’attends donc avec impatience 
de pouvoir le tester et vous donner mes pre-
mières impressions…

Canon était à la peine sur le marché Hybride 
depuis l’introduction de la gamme EOS M 
en 2012 face à la concurrence qui ne cesse 
de monter en performance ces temps-ci. 
Canon se devait de réagir et présente donc 
le Canon EOS M5 qui se destine clairement 
vers les possesseurs de reflex souhaitant un 
deuxième boîtier plus compact (d’ailleurs, 
les objectifs EF et EF-S peuvent s’adapter 
grâce à une bague d’adaptation) ou les pos-
sesseurs de compacts experts souhaitant 
évoluer vers un système évolutif.

Le nouvel EOS M5 embarque un capteur 
APS-C de 24 Mpx Dual Pixel AF issu de 
l’imageur présent dans le reflex Canon 
80D, on peut s’attendre à une réelle réac-
tivité de l’autofocus qui faisait défaut aux 
précédentes générations. Le capteur est 
épaulé par un processeur Digic 7. La rafale 
annoncée est de 7 i/s pendant 5 secondes 
et passe ensuite à 5 i/s. A noter que son 
obturateur plafonne au 1/4000s. Le Canon 
EOS M5 intègre enfin un viseur électronique 
composé d’une dalle Oled de 2.36 Mpx 
avec une cadence de rafraîchissement de 
120 i/s. Le flash intégré fait également son 
apparition.

Cependant, petite ombre au tableau, l’écran 
tactile affichant 1620k points n’est pas mon-
té sur rotule (comme sur le G5 X) mais se 
contente d’un pivot horizontal de 80° vers le 
haut et 180° vers le bas. Cet écran provient 

Canon EOS M5, la maturité ?
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du récent 5D Mark IV. Concernant la vidéo, nous restons dans un conventionnel FullHD à 60 
i/s. Cependant une stabilisation électronique sur 5 axes est disponible et viendra en complé-
ment de la stabilisation optique de l’objectif. En plus du WiFi/NFC, le Bluetooth fait son entrée 
pour permettre le pilotage du boîtier via une application sur smartphone. L’autonomie, talon 
d’Achille des hybrides en général, est annoncée pour 290 clichés.

Ce nouvel hybride sera disponible courant novembre soit boîtier nu pour environ 1099 CHF, 
soit en kit avec un 15-45 mm f/3,5-6,3 IS pour un tarif avoisinant les 1399 CHF. Canon profite 
de la présentation de son nouveau boîtier pour compléter la gamme d’optique avec un zoom 
polyvalent 18-150 mm f/3,5-6,3 correspondant à un 29-240 mm en équivalent 24×36, dispo-
sant d’une stabilisation optique jusqu’a 4 stops et d’une motorisation STM. Il sera disponible 
à un tarif avoisinant les 549 CHF à la fin de l’année. Un kit avec le 18-150 mm f/3,5-6,3 sera 
également disponible pour un tarif avoisinant les 1599 CHF.
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Nikon KeyMission, 1, 2 et 3 modèles
de 12 Mpx, le second en façade est de 4 
Mpx et prévu pour les selfies. Plus besoin de 
retourner sa caméra, la Keymission 80 fonc-
tionne tel un smartphone. L’écran arrière de 
1,7″  d’une définition de 230 000 points est 
tactile. Elle filme en FullHD 1920 x 1080 px 
avec un angle de champ de 80 degrés, via 
les deux objectifs et embarque un stabilisa-
teur électronique pour limiter les vibrations. 
La caméra n’est pas étanche, mais résiste 
aux éclaboussures, à la poussière et à des 
températures extrêmes.

La Keymission 170, quant à elle, ressemble 
plus aux action-cams actuelles : rectangu-
laire. Elle embarque le même capteur CMOS 
1/2,3 pouce de 12 Mpx que la KeyMission 80 

Annoncée en début d’année, la KeyMission 
360, puisqu’un seul modèle avait été annon-
cé à la base, a enfin été dévoilée pour cette 
Photokina 2016. Cependant ce n’est pas 1 
ni 2 mais 3 déclinaisons à 80, 170 et 360°, 
de cette nouvelle action caméra qui arrivent 
sur le marché déjà fort occupé par GoPro et 
d’autres fabricants copiant le leader du sec-
teur.
3 modèles Keymission, 3 designs différents 
et 3 fiches techniques, chacun visant une 
cible d’utilisateurs…

La KeyMission 80 adopte un design ressem-
blant à un dictaphone ou un smartphone, et 
est équipée de deux capteurs : le principal 
CMOS 1/2,3 pouce possède une définition 



et atteint des définitions vidéo plus impor-
tantes et propose un angle de prise de vue 
plus large de 170 degrés. Il est possible de fil-
mer en 4K/UHD à 30 ips et en Full HD jusqu’à 
120 ips. Elle intègre un écran arrière qui n’est 
malheureusement pas tactile et affiche une 
définition de 340 000 points. Elle intègre éga-
lement un stabilisateur électronique. Elle est 
capable de résister à des chutes jusqu’à 2 
m de hauteur, résiste à des températures al-
lant jusqu’à -10°C et est étanche jusqu’à 10 
mètres de profondeur, il existe également un 
caisson optionnel étanche jusqu’à 40 mètres.

La caméra KeyMission 360 est dotée d’un 
capteur d’image et de deux objectifs situés 
sur ses côtés opposés. Les images obte-
nues de chacun de ces deux éléments sont 
combinées dans la caméra afin de créer une 
image 4K réaliste à 360° spérique. Elle est 
étanche jusqu’à 30 m sans boîtier distinct. 
En outre, le système fiable de réduction de 
vibration électronique, activé dans l’applica-
tion pendant la visualisation, réduit les effets 
dus au bougé de la caméra, produisant des 
vidéos d’une grande netteté. D’ailleurs Go-
Pro vient également d’annoncer sa propre 
stabilisation électronique sur sa nouvelle 
GoPro Hero5 Black.

Logiquement Nikon fait bénéficier ses ca-
méras d’actions de sa nouvelle connectivi-
té Bluetooth faible consommation pour se 
connecter à son application SnapBridge

Les trois caméras seront disponibles courant 
novembre. La Keymission 170 est annoncée 
au prix indicatif de 399 CHF et la 80 à 299 
CHF tandis que la 360 devrait avoisiner les 
499 CHF.
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Fujifilm GFX 50S, Fujifilm se 
met au moyen format

C’est peut être l’annonce la plus importante 
de cette Photokina 2016 ! Beaucoup espé-
raient du 24×36 dont moi-même, je l’avoue, 
mais cela ne sera pas le cas, Fujifilm pré-
férant se mettre au Moyen-Format. Fujifilm 
présente donc le Fujifilm GFX 50S.
 
Peu d’informations pour le moment ont été 
données par Fujifilm, car le boîtier est en 
cours de développement. Mais ce que nous 
savons déjà est fort intéressant. En effet, il 
intègre un capteur de 43,8 x 32,9 mm, soit 
1,7 fois plus grand qu’un capteur plein for-
mat, pour une définition totale d’environ 50 
Mpxl. D’origine Sony, le capteur a été réalisé 
selon le cahier des charges de Fujifilm. Ce 
qui le place en concurrent direct des Pentax 
645Z et Hasselblad X1D qui, d’ailleurs, utilise 
ce même capteur.

Nativement, il est au format 4/3 (fichiers de 
8256 x 6192 pixels), mais il sera possible 
d’opter pour les ratios 3/2, 1:1, 4:5, 6:7 et 
6:17. Le processeur X-Processeur Pro sera à 
la manœuvre.Le poids annoncé du boîtier nu 
est d’environ 800 g. À noter que le viseur élec-
tronique est amovible et pourra être orienté 
dans toutes les directions. Quant à l’écran 
LCD, il devrait offrir une définition supérieure 
à celui du X-T2 et devrait également être tac-
tile. Il reprend le système à double charnière 
qui permet de l’orienter vers le haut et le bas 
en position paysage, mais aussi vers le haut 
en position portrait. L’obturateur plafonne à 



115

1/4000 s.

Six optiques sont annoncées en monture GF. 
Toutes possèdent une bague de diaphragme 

- 63 mm f/2,8 R WR (50 mm en équivalent 24 
x 36)
- 32-64 mm f/4 R LM WR (25-51 mm en équi-
valent 24 x 36)
- 120 mm f/4 Macro R LM OIS WR (95 mm en 
équivalent 24 x 36)
- 110 mm f/2 R LM WR (87 mm en équivalent 
24 x 36)
- 23 mm f/4 R LM WR (18 mm en équivalent 
24 x 36)
- 45 mm f/2,8 R WR : (35 mm en équivalent 
24 x 36)

La commercialisation est prévue pour le pre-
mier trimestre 2017 et plus vraisemblable-
ment dès janvier pour un tarif en dessous de 
10000 CHF.

Ses deux principaux rivaux, les Canon EF 
500mm f/4L IS USM II et Nikon AF-S 500 mm 
f/4E FL ED VR n’ont qu’à bien se tenir, Sigma 
lance son Sigma 500 mm f/4 DG OS HSM en 
version Sports s’il vous plaît !
Qui dit version sport pour ce nouveau Sig-
ma AF-S 500 mm f/4 FL ED VR, dit une pro-
tection renforcée contre les intempéries 
(joints d’étanchéité, traitement déperlant 
sur la frontale, fût en alliage de magnésium, 
pare-soleil en fibre de carbone). Du côté de 
l’ergonomie, on retrouve un collier de trépied 
cranté tous les 90 degrés ou fluide, un filtre 
circulaire polarisant interne (en option), deux 
modes de stabilisation optique (deux axes 
ou filé), deux modes de personnalisation AF, 
un limitateur de plage AF, une priorité à la 
mise au point manuelle, la désactivation des 
alertes sonores, une touche d’appel d’auto-
focus.
Ce nouveau 500 mm embarque 16 lentilles 
réparties en 11 groupes avec deux verres 
FLD et un verre SLD et est compatible avec 
le programme de changement de monture, le 
Dock USB et la bague d’adaptation en mon-
ture FE.
Il est possible d’utiliser des filtres de 46 mm 
de diamètre dans un tiroir dédié près de la 
baïonnette.
L’objectif Sigma 500mm F4 DG OS HSM de 
la série Sport sera disponible à compter du 
mois d’octobre prochain selon les montures 
Canon, Nikon et Sigma, pour la modique 
somme de 6999 CHF. Pour info,  le 500 mm 
de chez Canon se négocie aux alentours de 
9500 CHF, celui de Nikon aux alentours de 
9800 CHF.
- Type : téléobjectif
- Focale : 500 mm
- Montures : Sigma, Canon EF, Nikon F
- Formule optique : 16 lentilles en 11 groupes
- Bague de mise au point : oui
- Protection tout temps : oui
- Motorisation : oui
- Stabilisation : oui
- Ouverture maximale : f/4
- Ouverture minimale : f/36
- Diaphragme : 9 lamelles
- Distance minimale de mise au point : 3,50m 
- Pare-soleil : fourni
- Diamètre du filtre : 46 mm (à l’arrière)
- Dimensions (L x ø)  : 380,3 x 144,8 mm
- Poids : 3 310 g

Sigma 500mm f/4 DG OS 
HSM Sports



DJI Mavic Pro, la réponse du berger à la bergère
rents modes. Le Mavic Pro sera disponible 
courant octobre. A noter la présence de la 
technologie Precision Landing qui enregistre 
des clichés du lieu du décollage avec les ca-
méras stéréo puis associe ces images aux 
données satellites pour atterrir au plus près 
du point où il a décollé, à quelques centi-
mètres près.

Quant à la radiocommande, elle peut éga-
lement se plier afin de prendre le moins de 
place possible. Elle intègre un écran LCD et 
surtout une résolution de flux vidéo en direct 
de 1080p.Pour terminer, le Mavic Pro est 
aussi équipé d’une seconde transmission 
Wi-Fi à double bande, pour être contrôlé de-
puis le téléphone à courte distance ou pour 
télécharger le contenu du Mavic Pro vers le 
téléphone.

Il est annoncé au tarif de1199 CHF. Un pack 
sera également fourni pour 1499 CHF com-
prenant en plus deux batteries, des hélices, 
une station de charge, un chargeur pour voi-
ture, un sac de transport et un adaptateur.

Le leader du marché du drone, DJI, n’a pas 
tardé à réagir en réponse à GoPro et son Ka-
rma et lance son nouveau drone compact, le 
Mavic Pro.

Car le sujet est bien la compacité. Replié, 
le DJI Mavic Pro est encore plus compact 
puisqu’il mesure, 83 x 83 x 198 mm pour 743 
g. Le Mavic Pro est équipé d’une caméra 4K, 
d’un système de navigation optique d’une 
portée de 7 km, d’une batterie d’une auto-
nomie pouvant atteindre 27 minutes et d’une 
caméra de 12 Mpxl autorisant les exposi-
tions jusqu’à 2 secondes et une distance mi-
nimale de mise au point de 0,5 m. L’appareil 
est stabilisé sur 3 axes, est capable de voler 
jusqu’à 64 km/h, il enregistre des vidéos 4K 
en 30 im/s ou Full HD 96 im/s et des images 
aux formats DNG ou Raw.

DJI annonce que son drone peut rester stable 
face à des vents allant jusqu’à 38 km/h. Le 
drone est contrôlé par radiocommande pour 
les longues distances ou par téléphone pour 
les faibles distances via son application DJI 
Go. Il fonctionne avec un nouveau système 
nommé FlightAutonomy, conçu pour le pilo-
ter intelligemment (planification des trajec-
toires, navigation en évitant les obstacles…) 
et composé de cinq caméras, de systèmes 
de navigation GPS et GLONASS, d’une paire 
de détecteurs à ultrasons, de capteurs re-
dondants et de 24 processeurs. et de diffé-
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MC-11.La distance minimale de mise au point 
est de 85 cm. Le diaphragme (à noter que 
celui-ci est en version électromagnétique en 
monture Nikon) est composé de neuf lames. 
Comme pour le 12-24 mm f/4 annoncé simul-
tanément, les performances devraient être 
en hausse concernant l’autofocus, grâce à 
la dernière génération de motorisation HSM, 
la nouvelle version dispose d’un couple 1,3x 
plus puissant que l’ancienne version et elle 
est associée à de nouveaux algorithmes. Un 
joint d’étanchéité entoure la baïonnette en 
laiton chromé. Le poids n’a pas encore été 
divulgué mais nous devrions avoisiner le kilo.

Ce nouvel objectif devrait être disponible en 
octobre pour 1299 CHF en monture Sigma, 
Canon et Nikon.

- Type : téléobjectif
- Focale : 85 mm
- Montures : Sigma, Canon EF, Nikon F
- Formule optique : 14 lentilles en 12 groupes
- Bague de mise au point : oui
- Protection tout temps : oui
- Motorisation : oui
- Stabilisation : –
- Ouverture maximale : f/1,4
- Ouverture minimale : f/16
- Diaphragme : 9 lamelles
- Distance minimale de mise au point : 85 cm
- Pare-soleil : fourni
- Diamètre du filtre : 86 mm
- Dimensions (L x ø)  : 126,2 x 94,7 mm
- Poids : NC

On ne les arrête plus chez Sigma avec l’ar-
rivée d’un nouvel objectif, le Sigma 85mm 
f/1.4 DG HSM ART. Cet objectif lumineux re-
joint les 20, 24, 35 et 50 mm de même ou-
verture dans la série Art, il s’agit ainsi de la 
cinquième focale fixe ouvrant à f/1,4 dédiée 
au plein format.

Sigma met donc à jour son 85 mm f/1,4, en 
l’équipant d’une formule optique adaptée 
aux exigences des capteurs de haute défini-
tion. En effet, la formule optique se compose 
de quatorze éléments repartis en douze 
groupes et comprend deux verres SLD (Spe-
cial Low Dispersion Glass) pour minimiser 
l’aberration chromatique axiale.

Rien a redire côté design de l’optique, cette 
nouvelle version intègre tout ce qui fait le 
succès de la gamme des focales fixes Art, 
c’est du Sigma : prise en main, qualité de 
construction métal, protection contre les in-
tempéries, motorisation HSM, très grande 
ouverture f/1,4, personnalisation via le Dock 
USB. A noter que l’objectif n’est pas stabilisé

Sigma 85mm f/1.4 DG HSM ART
On ne les arrête plus chez Sigma avec l’ar-
rivée d’un nouvel objectif, le Sigma 85mm 
f/1.4 DG HSM ART. Cet objectif lumineux re-
joint les 20, 24, 35 et 50 mm de même ou-
verture dans la série Art, il s’agit ainsi de la 
cinquième focale fixe ouvrant à f/1,4 dédiée 
au plein format.

Disponible en montures Canon EF, Nikon F 
et Sigma, le Sigma 85mm f/1.4 DG HSM ART 
pourra aussi être utilisé sur les boîtiers hy-
brides Sony en monture E, via l’adaptateur 

Sigma 85mm f/1.4 DG HSM ART
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Christian Baudat, 
il court, il court ce 

photographe !

J’aurais pu intituler cet article, l’homme aux deux visages. Des-
sinateur-Planificateur dans un bureau d’ingéniérie le jour et 
Photographe la nuit car Christian n’arrete pas, c’est un touche 
à tout de la photographie. Il fait de la photo en F1 et de l’évé-
nementiel, il collabore occasionnellement pour la presse locale 
et a réalisé de nombreux reportages pour des organes officiels 
tels que la police, les pompiers, le sauvetage et l’armée. J’ai fait 
sa connaissance cette année, quelques temps avant le Paléo. Il 
court, il court ce photographe mais j’ai pu «l’attraper» le temps 
d’un interview. 

Photographies : © Christian Baudat
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toujours permis de faire ce hobby sans dé-
bourser un seul franc pour mon matériel et 
même pour mes véhicules d’occasion cer-
taines années !

Comment êtes-vous 
venu à la photo ?
Un peu par hasard au début, puis par pas-
sion en devenant rédacteur en chef du jour-
nal de l’entreprise ou je travaillais et qui vou-
lait un nouveau journal du personnel. C’était 
top car je m’occupais des articles, des pho-
tos, de la recherche de correspondants en 
interne et de la réalisation de la maquette du 
nouveau journal avec une entreprise de De-
sign et l’imprimeur.

La photographie n’est 
pas votre métier, mais 
vous travaillez comme 
un pro et vous partici-
pez à de gros événe-
ments, une reconver-
sion en vue ?
Il y a quelques années j’hésitais à devenir pro, 
car je me trouvais au chômage et je me disait 
que ça serait peut-être l’opportunité de me 
lancer à fond là dedans. Mais j’ai vite retrou-
vé du travail, je suis dessinateur technique 
et je n’avais plus trop de temps à consacrer 
à mon hobby. Maintenant je n’ai plus envie 
du tout de devenir pro, cela devient trop 
compliqué et je suis moins passionné qu’à 
l’époque. Pour gagner mensuellement ce 
que je gagne maintenant avec mon boulot, 
je devrais faire trop de chose qui me plaisent 
pas. Je préfère garder cette activité comme 
hobby qui me permet de me payer du bon 
matériel plutôt que m’investir professionnel-
lement dans cette branche, qui, de plus, à 
mon avis, n’a plus aucun avenir comme moi 
je l’aimerais.

Quel matériel utilisez 
vous ?
J’ai commencé avec un vieux Canon 24x36 
avec des films noir et blanc, je devais avoir 

Depuis combien de 
temps faites-vous de 
la photo ?
En gros depuis 1982 mais très peu jusqu’en 
2002. Après, je crois que je suis depuis long-
temps, un passionné de photos.
Mon travail actuel est dessinateur-planifica-
teur électricien dans un bureau d’ingénieurs 
à Morges.
J’ai toujours aimé la photo, mais j’en faisais 
relativement peu vu le prix exorbitant des 
films, développements et tirages photos.

L’arrivée du CANON EOS 300D, premier re-
flex numérique abordable, ainsi que la vo-
lonté de mon ancien employeur de créer 
un nouveau journal d’entreprise, dont je fus 
nommé rédacteur en chef, m’ont poussé à 
photographier beaucoup plus et à recher-
cher de nombreux sujets variés capable de 
plaire à un grand nombre de lecteurs.
 
La qualité de mon travail actuel me per-
met de collaborer occasionnellement dans 
la presse locale de la région Nyon-Morges 
avec un journal ayant plus de 20’000 lecteurs 
quotidiennement. J’y ai déjà publié plus de 
200 photos illustrant plus d’une quarantaine 
de reportages en 2009-2010.
 
J’ai aussi la chance de travailler avec des 
organes officiels tels que police, pompiers, 
sauvetage et armée pour lesquels j’ai réalisé 
de nombreuses prises de vues en exercice 
ou lors d’intervention réelles dont certaines 
ont été publiées dans un livre spécialisé ou 
dans des sites internet officiels.
 
J’ai aussi été engagé comme photographe 
événementiel par un sponsor principal de 
l’écurie de Formule 1 Ferrari et j’y ai déjà 
couvert 25 grands prix européens depuis 
2011.
 
Je réalise de nombreux reportages de 
concerts et de sports, grâce à l’aide de nom-
breuses personnes qui ont cru et croient en-
core à la qualité de mon travail, m’octroyant 
les autorisations ou accréditations si diffi-
ciles à obtenir.
Depuis 2002, la vente de mes photos m’a 
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17-40 CANON, un 24-105 CANON, un 75-300 
CANON et un 28-300 CANON. J’emploie en 
majorité le 12-24, 24-105, 50-500 et 28-300 
CANON dont je rêve qu’il sorte un 24-300/4 
depuis des années.
Après j’ai 3 flash cobra Canon du plus petit 
au plus gros et 2 flash de studio que j’em-
ploie 3x par an à tout péter !
Quelques accessoires, pied, sangle pour 
2 boîtiers et pleins de sacs plus ou moins 
utiles.

Quels sont vos do-
maines de prédilec-
tion ?
Sports et spectacle.

Quel est le cliché qui 
vous a marqué ? Dont 
vous vous souvenez 
du moment où vous 
avez déclenché ?

17 ans.
J’étais pas vraiment passionné, mais on 
m’avais prêté un appareil et des films NB 
pour aller à NewYork et j’ai fait des photos 
pour la première fois là bas.
Comme je détestais, et déteste toujours 
(j’exagère un peu, il y a des photos NB ex-
cellentes, mais bon, c’est pas mon truc), le 
noir et blanc, j’ai vite passé à la couleur.
J’ai acheté 2 ou 3 boîtiers Canon et j’ai passé 
chez Minolta le jour de la sortie de leur fa-
meux AF, je crois que c’était le 7000.
J’ai acheté 3 autres boîtiers Minolta et je les 
adorais.
Après je suis retourné chez CANON à cause 
du numérique qui devenait abordable avec 
le 300D, car Minolta ne sortait rien en numé-
rique à l’époque.
Depuis, je suis resté CANON avec pleins de 
boîtier, 300D, 20D, 30D, 5D, 5D2 et j’ai actuel-
lement un 1D3 que j’aimerais changer par un 
1DX2 et j’ai 2 boîtiers 6D que j’emploie dans 
la majorité des photos que je fait.
En objectif j’ai un 12-24 SIGMA, un 24-70 
SIGMA, un 70-200 SIGMA, un 50-500 SIGMA, 
un x1.4 et x2 SIGMA, un 28-300 TAMRON, un 
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avion. Je veux aussi faire un reportage sur un 
pays en guerre comme l’Irak ou l’Afghanis-
tan, avec l’armée française, anglaise ou amé-
ricaine. Après, j’aimerais réaliser une saison 
complète de F1 et de Moto GP comme pho-
tographe, le tour du monde et des photos 
sous-marines, sujet que je n’ai jamais traîté, 
comme d’autrs sujets d’ailleurs, et qui m’at-
tire beaucoup.
Il me reste donc encore quelques rêves à 
réaliser mais il me manque pour l’instant 
juste quelques années de vacances et juste 
quelques dizaines de milliers de francs pour 
réaliser mes rêves !

Je me rappelle d’un cliché que j’avais pris 
pour le journal La Côte il y a bien des années 
de cela. Il y avait eu un attentat dans une 
école à Beslan (source WIKIPEDIA: La prise 
d’otages de Beslan commence le 1er sep-
tembre 2004 lorsque des terroristes sépara-
tistes tchétchènes armés prennent en otage 
environ un millier d’enfants et d’adultes dans 
l’école numéro 1 de Beslan en Ossétie du 
Nord (fédération de Russie) dans le cadre de 
la seconde guerre de Tchétchénie. Le 3 sep-
tembre 2004 après trois jours de siège, une 
explosion dans l’école - dont l’origine reste 
encore non élucidée - provoque un mouve-
ment de panique des enfants, sur lesquels 
les preneurs d’otage tirent, et une interven-
tion à brûle-pourpoint plutôt chaotique des 
forces spéciales russes. Selon le bilan offi-
ciel, il y aurait eu 334 civils tués, dont 186 
enfants).
Quelques enfants survivants avaient été invi-
té en Suisse en 2005 par une école de Nyon. 
mon reportage avait lieu lorsqu’ils avaient 
fait du judo à Gland ou à Nyon je ne suis plus 
sûr, et je devais faire des photos de ces en-
fants. Tout se passait bien, et tout d’un coup 
je me suis mis à penser que chaque enfant 
que je voyais avait perdu au moins un ami 
proche dans des circonstances horribles et 
l’émotion m’a envahi. J’ai eu beaucoup de 
peine à finir mon reportage sans pleurer. J’y 
pense encore de temps en temps.
Le cliché parfait que vous souhaitez faire ?
Un cliché de la terre pris depuis l’espace à 
l’extérieur de la navette, relié juste par un 
câble, en apesanteur, ou de n’importe quel 
engin là haut. Depuis gamin c’est mon pre-
mier rêve, rêve qui pourrait presque se réali-
ser touristiquement dans quelques années ! 
Me manquera quand même un peu d’argent 
pour le réaliser !

Comment voyez vous 
votre futur photogra-
phique ?
Continuer comme je le fait maintenant. Pleins 
de photos de sujets que j’aime.
Je rêve toujours de faire un reportage photo 
à l’intérieur d’un jet de combat, si possible 
avec catapultage et appontage sur un porte 
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Erling Mandelmann, 
Le reportarge mène à 

tout...

J’ai rencontré Erling Mandelmann par hasard dans un rayon 
photo et nous avons sympathisé. J’avoue, j’ignorais tout de son 
parcours et encore moins de sa carrière... Nous nous sommes 
recroisés plusieurs fois toujours dans un rayon photo et je lui 
proposa alors cet interview. Rencontre avec un homme pas-
sionnant et passionné par ce metier qui a tant évolué. Il nous 
livre de manière humble et attanchante, quelques bribes de son 
immense carrière et sa vision humaniste du mêtier de photo-
graphe-reporter...
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factures, des statistiques etc. On les appe-
lait tabulateur, mais il y en avait d’autres pour 
mettre en ordre et classer ces cartes perfo-
rées et les informations qu’elles contenaient. 
C’étaient ces machines que je programmais 
suivant le travail à effectuer. C’était complè-
tement dingue si on compare aujourd’hui 
avec nos ordinateurs tellement performants 
et si petits à la fois en comparaison à ces 
machines que je programmais.
Il y avait deux principales compagnies, IBM 
et Bull qui fournissaient ces machines en 
location aux entreprises, cela coûtait beau-
coup d’argent et donc les entreprises vou-
laient rentabiliser leurs investissements en 
donnant beaucoup de travail à celles-ci. Tra-
vaillant beaucoup, je gagnais assez bien ma 
vie et c’était fascinant. Si j’étais resté dans 
ce monde en rapide évolution, j’aurais ga-
gné bien plus que comme reporter-photo-
graphe, ça c’est évident. Et comme on tra-
vaillait beaucoup, on n’avait pas le temps 
d’en profiter. J’aimais ce métier, mais j’avais, 
en tant qu’amateur, de l’intérêt pour la pho-
tographie, j’ai eu un Brownie puis un Canon 
Reflex. Je photographiais la famille, j’aimais 
bien me balader dans la ville, je faisais des 
photos de ce qui me plaisait mais cela n’allait 
pas plus loin. Un jour, il y eu un de mes amis 
qui était artiste peintre, je discutais avec lui, 
il connaissait le photographe le plus réputé 
de l’époque dans la publicité et la mode à 
Copenhague. Alors je lui expliquais que cela 
pourrait m’intéresser de faire un stage chez 
ce photographe par son intermédiaire. Il a 
fait la demande, le photographe était d’ac-
cord et j’ai ainsi pu entrer chez lui. J’y suis 
resté une année et demi, j’ai pu m’étalonner 
dans tous les domaines et apprendre dans 
un atelier photo très dynamique. Je rencon-
trais également un ami de ce photographe 
qui était reporter photographe et qui travail-
lait avec Magnum. Pendant cette période, 
j’ai fait un séjour à Paris pour apprendre le 
français. J’ai entendu parler d’une école de 
photographie en Suisse et autour de Pâques 
, nous sommes descendu à Vevey pour dé-
couvrir l’Ecole de Photographie.

Alors justement quel 
est l’élément déclen-
cheur qui vous a fait 

D’origine Danoise, arrivé en Suisse en 1963 
pour suivre un cours de perfectionnement 
destiné au photographes dejà formés, la vie 
fit que Erling ne quitta plus notre beau pays.

Autodidacte il commença par un stage pen-
dant une année et demi chez un photographe 
de mode et grâce à ses photos effectuées 
pendant cette période, il put rentrer pour un 
cours de “perfectionnement” de 6 mois à 
l’École de Photographie de Vevey pour dé-
couvrir la photographie dans tous ses états 
et surtout dans sa globalité. Le cours de six 
mois effectués, il décida de rester six mois 
supplémentaires en Suisse. Ce qui lui permis 
de rencontrer une photographe qu’il ne quit-
tera plus jamais puisqu’elle devint sa femme. 
Ce qui les amena à se lancer comme pho-
tographes indépendants dans le reportage. 
Beaucoup d’hebdomadaires existaient à ce 
moment-là, ce qui permis à nos deux photo-
graphes d’exercer leur passion même si les 
rédactions ne payaient pas beaucoup face 
aux frais qu’un reportage pouvait coûter à 
cette époque…

Vous avez fait un for-
mation commerciale, 
qu’est ce qui a fait 
que vous êtes venu à 
la photographie ?
Je travaillais à l’époque dans les années 50 
dans les cartes perforées, il n’y avait pas en-
core d’ordinateurs. Pour stocker des infor-
mations, on utilisait ces cartes perforées. Il y 
avait des secrétaires de bureau qui tapaient 
des trous dans ces cartes, on mettait donc 
ces cartes dans la machine et il y avait sur 
ces cartes, nonante colonnes et chaques co-
lonnes étaient numérotées de 0 à 9. Ces don-
nées pouvaient stocker le nom d’un client, 
son numéro d’assurance ou autres informa-
tions. C’était un immense travail et après il y 
avait les programmeurs dont je faisais par-
tie. J’avais commencé dans cette entreprise 
en tant qu’apprenti et j’ai pu par la suite, 
suivre d’autres formations complémentaires 
telles qu’une formation commerciale et évo-
luer dans l’entreprise. J’étais fasciné par 
le monde des cartes perforées et ces im-
menses machines qui pouvaient sortir des 



de plus en Suisse Romande. Et c’est là qu’on 
s’est croisés dans les rues de Lausanne. Elle 
a travaillé pendant l’Exposition Nationale 
de 1964, vendant des films et des appareils 
photos aux visiteurs. Quant à moi, j’ai décou-
vert l’existence et je pris contact avec eux, 
de l’agence photo de presse la plus impor-
tante de Suisse à l’époque et qui d’ailleurs, 
n’existe plus, Comet-Photo, agence spécia-
lisée dans la photographie de presse, aé-
rienne et les calendriers. Je fus engagé pour 
une durée de 6 mois pendant l’Expo 64. En 
plus de mes propres appareils, Nikon et Has-
selblad, on m’a fourni une caméra à plaques, 
une voiture et je suis devenu le représen-
tant de l’agence en Suisse Romande et en 
France voisine. C’était sympa qu’avec mon 
peu d’expérience, on ait pu me confier ce 
poste. Dans toute ma carrière, j’ai toujours 
eu cette chance comme cela. Bon, il faut 
avoir les yeux ouverts et le sens de contact, 
discuter avec les gens, se faire connaître.
D’ailleurs, on peut trouver sur le net sur le site 
de ETH (l’EPFL), les archives de Comet Pho-

définitivement passer 
du côté de la chambre 
noire, quel a été le dé-
clic qui vous a amené 
à vous dire, c’est ça 
que je veux faire !
Vu que ça coûtait de l’argent, je décida de 
travailler encore une année chez IBM comme 
opérateur au Danemark et me permettre de 
suivre les cours à Vevey pour subvenir à mes 
besoins pendant cette période. Je fus alors 
accepté par les photos, certes amateurs, 
que j’avais fournies à l’école de Vevey. On 
m’a fait confiance malgré le fait que je n’étais 
pas un photographe formé. Après les 6 mois 
des cours, je décida de rester encore 6 mois 
en Suisse pour perfectionner mes connais-
sances linguistiques et c’est là que je croi-
sa le chemin de Verena d’origine suisse et 
venant des Grisons. Elle avait fait 3 ans à 
l’école de photo et décidait de rester 6 mois 
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de rentrer en contact assez rapidement avec 
les organisations internationales des Na-
tions Unies à Genève surtout l’OMS et le BIT 
(Bureau International pour le Travail) et cela 
démarra très rapidement. Je suis parti en 
Suède faire un reportage de deux semaines 
sur “l’enfant” jusqu’à l’âge de l’adolescence, 
c’est à dire l’enfant  dans la société, tout ce 
que l’on fait socialement dans les infrastruc-
tures et les institutions et comment on s’en 
occupe. Et cela en deux semaines... Mais là, 
au moins c’était bien payé disons très correc-
tement avec les frais et quand je livra ce tra-
vail, ils furent tellement enthousiasmé qu’ils 
m’envoyèrent tout de suite pour d’autres 
reportages. Je suis parti au Groenland pour 
montrer les conditions de santé, je suis par-
ti au Danemark pour montrer les conditions 
de la vieillesse, je suis parti en Afrique, en 
Allemagne, en Tunisie et après à un moment 
donné, j’ai eu un contact avec une société 
d’édition de guides de voyage, Berlitz qui 
démarrait à ce moment là et voulait d’abord 
voir si cela pouvait marcher. Avec des collè-
gues/amis, on a joué le jeu pour voir si cela 
pouvait mener à quelque chose et là, j’ai fait 
des pays que j’ai beaucoup aimés et par la 
suite, cela a bien marché (voir Wikipedia, 
tous les guides sont indiqués).
Parallèlement à cela, il y a eu L’Illustré, il y 
avait les petits hebdomadaires liés à l’assu-
rance, il y en avait 2 en Suisse Romande et 
2 en Suisse Alémanique, j’ai eu contact avec 
les 4 mais celui de Lucerne (Bucher Verlag) et 
plus particulièrement son directeur, Nikolaus 
Flüeler était un homme de la photo, il m’a fait 
confiance, il m’a commandé un reportage 
sur l’université à Toulouse accompagné d’un 
journaliste pour l’écrit. Le magazine DU, très 
renommé, publia un de mes reportages sur 
le cimetière monumental de Milan qui est 
une chose absolument fabuleuse. Lorsque je 
fus à Milan, je découvris cela grâce à un ar-
tiste, Enrico Baj, que je photographiais et qui 
m’a dit il faut aller voir ce cimetière. 
J’ai pu publier ce reportage dans d’autres 
magazines dont un magazine “Constella-
tion”, français, mais achété par les Éditions 
Rencontre au Mont sur Lausanne. Rencontre 
faisaient plusieurs series de livres,  « Atlas de 
Voyage » sur les pays de ce monde ainsi que 
“J’aime” dédiée à un thème. L’édition était 
dirigée par Charles-Henri Favrod qui par la 

to et toutes mes photos parce qu’à l’époque, 
je donnais tous mes négatifs à l’agence, - ça 
il ne faudrait pas faire (rires).
Je n’ai gardé aucune de mes photos prises 
en 6x6 prises pour Comet Photo et j’ai pu re-
découvrir avec étonnement mes photos  de 
l’Expo Nationale 64, toutes en noir et blanc.

Donc votre carrière 
demarre !
Après Comet-Photo, j’ai démarré avec ma 
femme mais au début cela est resté plus 
ou moins amateur, on a eu l’idée de faire 
quelques photo-reportages sur des choses 
qui nous intéressaient du côté de St. Paul-
de-Vence pour des musées tels que la Fon-
dation Maeght et d’autres musées dans la 
région mais ce ne sont pas des choses avec 
lesquelles on peut vivre, ce fut plutôt une 
excuse pour partir. Au fur et à mesure, nous 
avons pris contact  avec quelques publica-
tions et à l’époque, il y avait L’Illustré mais il 
existait un autre grand hebdomadaire lié à la 
radio tv qui s’appelait Radio -TV Vois Tout. La 
rédaction était à Lausanne et il y avait aussi 
beaucoup de petits magazines dont certains 
étaient liés à une assurance Famille, le tirage 
était très important, plus que 200.000 exem-
plaires, ce qui était énorme à l’époque, mais 
ils ne payaient pas beaucoup. Au début, 
quand j’ai mis les pieds aux éditions de l’Il-
lustré, il fallait d’ailleurs venir avec une pro-
position de reportage et si cela les intéres-
saient, ils disaient oui ou non et s’ils disaient 
oui, c’était à nous de réaliser le reportage à 
nos frais et au retour si c’était publié, nous 
étions payés. Il fallait savoir prendre des 
risques quand on est débutant.

Vous avez touché fi-
nalement à pas mal 
de disciplines photo-
graphiques, qu’est ce 
qui vous a fait venir au 
portrait ?
63 l’école de Photographie à Vevey, 64 l’ex-
position nationale, et après nous commen-
cions à notre compte avec de petits repor-
tages ici et là mais j’ai eu la chance aussi 
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bien d’autres et tout simplement j’ai regardé 
dans le botin, j’ai alors pris le téléphone, ils 
ne se cachaient pas comme ils se cachent 
aujourd’hui... Avec de la chance parce que si 
on tombait sur la secrétaire, elle défendait le 
maître, mais j’ai eu la chance de rencontrer 
tout le monde à qui j’ai pu téléphoner et ainsi 
faire leurs portraits.
Après l’école, je faisais surtout du reportage 
pour des publications, entre autres un re-
portage que m’avait confié le ministère des 
affaires étrangères Danois à Copenhague 
qui voulait montrer le visage social extraor-
dinaire du pays à travers leur magazine. J’ai 
pu faire des photos de jeunes tombés dans 
la drogue ou la criminalité et surtout de la 
structure mise en place pour les réinsérer à 
travers une expérience de vie sur un bateau 
à voile, le Fulton, projet auquel je fus très lié 
personnellement car j’ai longtemps suivi ce 
projet extraordinaire.

Wikipedia vous pré-
sente comme un pho-
tographe reporter spé-
cialisé dans le portrait 
mais finalement, vous 

suite a fondé et dirigé le musée très renommé 
de l’Elysée à Lausanne. J’ai pu publier dans 
Constellation de très chouettes reportages 
dont celui déjà mentionné sur le cimetière 
monumental  de Milan. Dino Buzzati, célèbre 
écrivain, auteur et journaliste italien écrivit 
des nouvelles dont celle appelée Weekend 
où il se moquait des riches industriels mila-
nais qui voulaient se faire construire des mo-
numents énormes pour survivre à la posté-
rité.
Nous avons obtenu le droit de publier ce 
texte avec mes photos.

Quand on fait photographe-reporter, on fait 
toujours des photos des gens car il y a tou-
jours un homme derrière un sujet et on prend 
son portrait et dans le cadre de l’Ecole de 
Photographie de Vevey, il y avait une section 
portrait par laquelle j’étais passé. Je décou-
vris un jour un article de L’Illustré qui parlait 
des grands de ce monde qui vivaient autour 
du lac Léman, - et dans le cadre de l’exercice 
de l’école, je me suis dit ça serait chouette si 
je pouvais aller faire des photos de ces per-
sonnes connues. J’ai ainsi pu rencontrer Ar-
thur Rubinstein, Yehudi Menuhin, Oskar Ko-
koschka, Georges Simenon, Noël Coward et 
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sées, il fallait juste acheter les cadres et les 
encadrer. C’est l’atelier de Werner Jeker, un 
des graphistes le plus réputés en Suisse 
pour la création d’affiches, qui a fait une très 
belle affiche avec une photo de Kokoschka. 
Après l’Allemagne et le Danemark, j’exposa 
à Lyon et dans la Drôme en Provence ou je 
vis désormais la moitié du temps, dans une 
galerie photo dirigé par un photographe pa-
risien et qui exposait des photos de grande 
qualité. J’exposa mes photos avec un col-
lègue américain de New York.
Et après ce fut différents endroits qui ac-
cueillirent mon expo dont la galerie Nikon à 
Zürich et le Musée Historique à Lausanne. 
Mais j’exposais toujours les mêmes photos 
vu que je ne les vendais pas. C’était un mé-
lange de tous les portraits que j’ai réalisé 
tout au long de ma carrière.
Le tout dernier livre « Show Me », sorti cette 
année, sur mes photos est un recueil de 80 
portraits et récits des personnes internatio-
nalement connues. En plus, il y a des photos 
de ma famille dedans, ce qui rend le livre as-
sez personnel. Dans le précédent livre « Ren-
contres », il y avait le double, - mais pas de 
textes, - vous pouvez d’ailleurs voir une très 
grande partie de mes photos sur mon site.
 
Finalement, tous les 
portraits que vous 
avez photographié 
dans votre carrière se 
sont faits au hasard de 
vos rencontres et re-
portages, c’est peut-
être là, l’originalité et 
la force de vos por-
traits ?
Non on ne peut pas dire cela, Il y avait tou-
jours le portrait - comme un fil rouge - car 
par exemple, Peter Ustinov, le portrait était 
prévu pour une publication mais il est vrai 
que j’en ai fait pas mal par hasard. 
Pour cela il y a plusieurs angles d’attaque, 
soit j’y allais avec le journaliste de la rédac-
tion pour laquelle je devais effectuer les pho-
tographies, ce qui peut être pénible pour le 
photographe car ce qui importe, c’est l’inter-
view, et le photographe, lui, il fait des photos 

avez touché à énor-
mément de choses. 
Je ne suis pas un photographe spécialisé 
dans quoi que ce soit sauf le reportage, - et 
le reportage mène à tout pour moi, - sauf 
le sport , bien que j’en ai fait pour L’Illustré, 
- mais là ce n’était pas le jeu en lui-même 
qui m’interesait , mais les coulisses avec 
le public, d’autant qu’il faut être spécialisé 
pour faire de bonnes photos de sport. Moi je 
m’amusais à photographier le public…

Et justement, qu’est 
ce qui a fait que vous 
avez commencé à ex-
poser ?
En 95, un professeur de l’université de Grin-
delwald en Allemagne dêcouvrit, à travers 
un collectionneur suédois à Chexbres que 
je connaissais, mes photos et voulut faire un 
grand événement autour du portrait et me 
demanda d’exposer mes clichés. 

Alors il est venu vers moi pour me demander 
si je voulais montrer mes photos. Mais quand 
on fait une exposition, il faut trouver un su-
jet, réaliser les photos, faire les agrandisse-
ments, - tout un investissement et du temps. 
Mais là ce fut facile, car j’avais tout dans 
mes archives, je n’avais qu’à regarder mes 
planches de contact et choisir, les agrandir 
et les exposer. J’ai accepté même si je ne 
rentrais pas dans mes frais, mais c’était pour 
moi le plaisir d’exposer. Suite à cela, ce fut 
au printemps, je suis retourné à Copenhague 
et un ami architecte me conseilla d’exposer 
à Copenhague. Seulement je ne connaissais 
personne dans le milieu pour exposer. Alors 
il me répondit qu’il connaissait le directeur 
de Rundetaarn, un monument historique, 
magique et très connu au centre ville, très 
visité, et où ils font des expositions.

Alors mon ami parla avec ce directeur et il 
s’est avéré qu’il y avait juste un artiste qui a 
du se désister de la programmation, alors il 
y avait un trou à remplir, cela tombait bien. 
J’avais déjà les photos prêtes à être expo-
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que vous avez tiré le 
portrait ?
Difficile à dire, mais je peux peut-être dire 
que pendant que j’étais à l’école de photo-
graphie de Vevey j’ai lu dans le journal qu’Ar-
thur Rubinstein, (voir son portrait dans le 
récent livre “Show Me” regroupant 80 por-
traits), était à Montreux dans le le cadre du 
Septembre Musical. Je ne me souviens plus 
si le nom de l’hôtel où il résidait était noté 
dans l’article. Mais je l’ai trouvé. Je me suis 
dit que j’aimerais bien l’avoir en portrait, 
alors j’ai téléphoné à la réception et je de-
manda M. Rubinstein . Par chance c’est le 
Maître lui même en personne qui me répon-
dit et il m’a donné rendez vous. A l’époque, 
je travaillais avec un Minolta/Rollei en 6x6. 
Je me rendis au rendez vous, j’ai frappé à la 
porte de sa suite, il m’ouvra et s’installa sur 
le fauteuil. Moi, j’étais timide, j’étais encore 
à l’école, c’était mes débuts, je n’avais pas 
d’expérience, je n’osais pas le diriger, je ne 
savais pas de quoi parler avec un si grand 
personnage pour ne pas passer pour un im-
bécile. J’ai photographié des écrivains et je 

pendant l’interview pour avoir des photos un 
peu animées mais c’est qu’à la fin de l’inter-
view, après une demi heure, que le photo-
graphe a juste 5 minutes à lui pour faire des 
portraits.
Ou, ce que je préférais, c’était de venir tout 
seul, puisque l’article était déjà fait par le 
journaliste. C’était pour moi un défi de me 
débrouiller tout seul.

Quelle était votre ap-
proche dans ce cas là, 
comment travaillait-on 
à ce moment là ? 

Ce n’était pas vraiment spontané car 
c’étaient des poses comme en studio, il fal-
lait que je mette le personnage en rapport 
avec son ambiance et son milieu et toujours 
sans flash, à la limite un flash indirect mais la 
plupart du temps ce fut sans flash.

Quel est le personnage 
qui vous a le plus mar-
qué parmi tous ceux 
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c’était un de mes amis les plus importants 
pour moi. Il y a environ 5 ans, je lui ai télé-
phoné un soir juste pour demander comment 
ça va et peut être qu’on allait descendre pro-
chainement. On a parlé un bon moment en-
semble, on a rit et le lendemain vers midi, il y 
a un de ces fils qui a téléphoné pour dire qu’il 
était décédé d’une crise cardiaque. C’est 
quand même fou et quelle chance que j’ai eu 
de parler avec lui, c’était bien. Alors on est 
descendu en voiture, il y avait l’enterrement. 
En route pour son village, il y a un giratoire 
où il faut tourner et quand on a tourné à cet 
endroit en direction de son village dans les 
collines, il y avait un magnifique arc-en-ciel 
qui descendait exactement a l’endroit, donc 
visuellement au cimentière.  Pour les boudd-
histes, c’est un bon signe pour le défunt pour 
le voyage. Malheureusement j’étais pressé 
pour aller chercher des fleurs, j’avais mon 
appareil dans la voiture, mais je n’ai pas eu 
la tête à penser à immortaliser cette image, 
c’était quelque chose d’extraordinaire. Cette 
image que je n’ai pas pu avoir, me travaille 
souvent quand je passe par l’endroit. Mais 
bon c’est très personnel et j’ai d’autres 
choses pour récompenser...

Votre rapport à l’ins-
tant décisif de Cartier 
Bresson, le fameux 
concept de l’instant 
décisif, il n’y a qu’un 
seul moment pour dé-
clencher sinon ce mo-
ment est perdu à ja-
mais ?
Oui c’est clair, j’ai un collègue qui m’a tou-
jours admiré pour ma spontanéité, j’ai tou-
jours déclenché au bon moment parce que 
lui, et d’ailleurs aussi ma femme, disaient 
qu’ils réfléchissaient trop. Tout d’abord, il 
faut être au bon moment, à la bonne heure 
aussi, c’est important et après évidemment 
anticiper le bon moment, pas simplement 
être là à regarder mais déclencher pour avoir 
la bonne photo....

Nous avons parlé de 

n’avais pas forcément lu leurs livres, de quoi 
pouvais je leur parler pour ne pas me mouil-
ler ? Mais je me suis toujours très bien dé-
brouillé, je trouvais le feeling.

Ou encore Kokoschka par exemple, j’ai ex-
posé mes photos de ce peintre Autrichien et 
lors de cette expo, je me suis rendu compte 
tant d’années après, ce que j’ai eu et partagé 
avec lui lorsque j’ai pris mes photos. 
J’ai d’ailleurs une belle anecdote avec Ko-
koshka qui est devenu un ami par la suite. 
Un jour, il m’invita à prendre le thé chez lui 
avec ma femme qui était enceinte et il me 
dit : Mandelmann, vous êtes “der Mandels-
tamm” (cela veut dire le tronc d’arbre), votre 
femme est “der Mandelzweig” (ça veut dire 
la branche de l’amandier) et la petite à venir 
est “die Mandelblüte” (cela veut dire la fleur 
de l’arbre).
Mais ma plus belle rencontre fut ma femme 
Verena.

Robert Doisneau a dit 
: «le souvenir de ces 
moments est ce que je 
possède de plus pré-
cieux peut être à cause 
de leur rareté, un cen-
tième de seconde par 
ci, un centième de se-
conde par là, mis bout 
à bout, cela ne fait 
qu’une, deux ou trois 
secondes chipées à 
l’éternité.» Combien 
de secondes avez 
vous chipé a l’éternité 
?
(Rires et surprise d’Erling) c’est difficile à dire 
mais il y a une chose qui me travaille beau-
coup, c’est le cliché qu’on a voulu faire mais 
qu’on a pas fait, c’est particulièrement lourd 
pour moi, peut être encore plus depuis le dé-
part de mon meilleur ami qui m’a fait décou-
vrir la Drôme Provençale. C’est lui qui m’a 
fait venir là-bas, qui m’a trouvé une maison, 
qui me l’a retapé car il était aussi bricoleur, 
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est un peu pour rêver à ce que la photo doit 
être comme elle doit être, alors on ne triche 
pas. Par exemple, le photographe de guerre 
fournit généralement beaucoup de photos 
mais si un photographe organise une photo 
avec quelqu’un de mourant, ça c’est moche. 
Il y à certainement des situations ou le pho-
tographe doit laisser son appareil, s’il peut 
aider. S’il ne peut pas, je serais probable-
ment d’accord de faire la photo car malheu-
reusement, c’est l’humanité, c’est notre his-
toire... Une ancienne amie était contre l’idée 
même de faire des photos de guerre, mais 
moi je trouve que cela est très important. Par 
contre les photos doivent rester correctes et 
décentes. 

Vous avez travaillé 
en argentique tout au 
long de votre carrière, 
que pensez vous de la 
photographie numé-
rique ?
Que du bien ! J’ai eu la chance de m’arrê-
ter avec la fin de l’argentique, je n’ai pas eu 
à me former professionnellement de nou-
veau. J’ai pu continuer jusqu’à la fin en ar-
gentique même si j’étais drôlement intéressé 
par le numérique. Je n’ai pas voulu investir 
car par la suite, à la retraite, je n’aurais pas 
pu amortir cet investissement, c’est sans fin, 
c’est tout le temps et aussi l’ordinateur qui 
doit suivre. Le numérique tout au début, ce 
n’était pas ça, d’ailleurs je me souviens le 
premier numérique que j’ai acheté, c’était 5 
millions de pixels et je l’ai acheté suite à une 
lecture dans un magazine photo où ils expli-
quaient que 5 millions de pixels suffisaient 
pour une qualité d’impression pleine page 
pour un magazine. Mais aujourd’hui, 5 mil-
lions de pixels, on en rigole...

Vous imaginez une 
carrière faite au nu-
mérique ? Imaginez 
que le numérique ait 
débarqué dans les an-
nées 60...

Doisneau, de Car-
tier-Bresson et vous, 
y-a t-il un photographe 
ou des photographes 
qui vous ont marqué 
ou influencé ?
Oui, forcément influencé, j’étais toujours 
émerveillé par ces deux photographes que 
vous avez cités. D’autres aussi mais pour 
moi qui était dans le reportage, c’est clair 
que Cartier-Bresson et Doisneau, je pense 
que pour les deux, les photos étaient parfois 
arrangées parce qu’on voit une situation et 
si on n’est pas là exactement où il faut pour 
presser le bouton... Cela m’est arrivé aussi, 
on demande aux gens, j’ai re-créée la situa-
tion mais il ne faut pas que cela se voit, cela 
doit rester naturel....

Peut on dire alors qu’il 
y a triche ?
Non, pour moi ce n’est pas tricher non, seule 
l’image finale compte...

On prend l’exemple du 
World Press Photo de 
l’année dernière où il y 
eut un scandale avec 
un photographe qui 
avait arrangé sa pho-
to, l’éthique du WPP 
est qu’aucune prépa-
ration ne doit être faite 
quant au traitement 
du sujet et ce photo-
graphe avait semble-
t-il, tout mis en scène.
Oui mais attention la fameuse photo de Ro-
bert Capa avec le soldat et son fusil où il est 
en train de tomber en arrière, certains disent 
aussi que cette photo a été arrangée Je ne 
sais pas, on dit beaucoup de choses. Moi je 
pense que l’essentiel est qu’une photo qui 
nous émeut, est la bonne photo. Alors si on 
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Oui tout à fait, cela m’aurait facilité la vie 
parce qu’il a fallut produire beaucoup de 
reportages. En 1964, quand j’ai commen-
cé, il y avait des manifestations de l’Expo 
de 1964 dans la rue alors à l’époque avec 
le noir/blanc ou le diapo, la mesure d’expo-
sition de l’image n’était pas toujours fidèle, 
elle est parfois sous exposée ou sur expo-
sée tandis qu’avec le numérique, c’est fan-
tastique parce qu’on peut récupérer faci-
lement sur l’ordinateur. A l’époque, c’était 
une chose que je détestais, c’était du noir et 
blanc mais ensuite ils voulaient des repor-
tages parallèles en diapositives couleurs. Le 
négatif était plus facile mais la diapositive 
nécessite toujours une exposition très cor-
recte, et travailler dans le reportage comme 
ça, c’était assez compliqué, c’est pour cela 
que je préférais faire des choses statiques, 
avoir le temps de faire un demi diaph au des-
sus et un demi diaph en dessous même si ce 
n’est pas une façon de travailler si on veut 
être spontané, c’est pour cela que je trouve 
le numérique extraordinaire.

George Simenon - 1963 - © Erling Mandelmann Noël Coward - 1963 - © Erling Mandelmann

Oskar Kokoschka - 1963 - © Erling Mandelmann
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Qu’avez vous à l’heure actuelle comme appa-reil numérique ?
 
Un Panasonic LUMIX TZ60, -  je le porte dans 
un petit sac en cuire sur la ceinture, comme 
ça je l’ai toujours à la main. Et je ne risque 
pas de l’oublier quelque part.

C’est une discussion 
que nous avions eu 
ensemble où vous 
souhaitiez que je vous 
montre deux, trois pe-
tites choses sur votre 
appareil numérique, 
mais comme je vous 
avais répondu et je me 
souviens m’être trouvé 
très con à ce moment 
là, c’est à vous de 
m’apprendre la photo, 
moi je n’ai strictement 
rien à vous apprendre, 
le numérique garde 
les mêmes bases que 
l’argentique, on a la vi-
tesse, l’ouverture et en 
plus la sensibilié avec 
laquelle nous pouvons 
jouer plus facilement 
mais au final, vous 
avez largement l’ex-
périence pour jouer 
avec ce type d’appa-
reil.
Oui mais je ne sais pas si j’avais déjà dis cela 
mais avec ce petit appareil, avec toute chose 
il faut faire des compromis, cet appareil va 
bien si je pars à l’autre bout du monde pour 
les souvenirs pas professionnels. S‘il y a peu 
de lumière, - en plus je refuse le flash -, alors 
soit j’ai une photo floue ou soit la personne 
bouge légèrement ou moi-même, alors j’ai la 

peine... J’étais plusieurs fois avec un ami, - 
il est amateur mais il a du «vrai» matériel et 
il a des photos superbes, il fait toc toc toc 
et c’est net, et moi je dois faire tout pour ne 
pas bouger. Ça, c’est con mais je ne veux 
pas changer à cause du poids, et pour tout 
dire, j’ai eu une ernie discale parce que j’ai 
trop longtemps porté ces sacs plein de ma-
tériels et parfois, on fait des mouvements 
trop rapides et c’est le dos qui souffre. J’ai 
essayé de réduire à un minimum le poids et 
maintenant je ne veux plus, - même si je suis 
d’accord que je ne peux pas faire ce que je 
voudrais dans certaines situations. Mais tant 
pis pour ces quelques circonstances. Et je 
ne veux plus investir au vu du temps qu’il me 
reste...

Quelle est votre vision 
de la photographie 
actuelle et des pho-
tographes actuels ? 
Qu’est ce qui vous plaît 
? Qu’est ce qui vous 
plaît un peu moins ?
Je trouve qu’avec la photo, on peut tout faire 
créativement parlant, c’est absolument ex-
traordinaire, ce qu’on peut faire. Mais beau-
coup de choses me touchent moins. Pour 
moi, cela reste le reportage, c’est comme 
aussi la musique, je suis aussi resté bloqué 
sur le jazz de La Nouvelle Orléans, certains 
jazz modernes, la folklore, la musique clas-
sique. Souvent quand je vois des expositions 
photo, cela me passe au dessus de la tête, 
cela ne me dit rien même si j’admire ce que 
l’on peut faire, ça c’est autre chose. Je suis 
peut-être un vieux grincheux, pour moi c’est 
vraiment le reportage qui m’importe.
C’est comme quand on a découvert les pho-
tos de Viviane Meier, pour moi ses photos 
sont sublimes et absolument extraordinaires. 
Mais quelqu’un qui fait des choses artifi-
cielles même avec une grande technique, 
cela ne m’attire pas. Comme la vidéo, cela 
ne me dit rien...
Encore, pour moi c’est le reportage...

Alors justement, quels conseils vous donne-
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réagi mais non je n’ai pas de regrets, je suis 
plein de reconnaissance par rapport à ce 
que j’ai pu faire, c’était très riche, peut être 
pas en argent mais ce que cela m’a donné 
intérieurement, humainement, et j’ai tout de 
même bien vécu, - survécu (rires de mon in-
terlocuteur).

Vos envies et coups 
de cœur du moment ? 

Rien du tout, car je suis très content, je suis 
très relax avec la photographie, mon amie a 
besoin de moi, ma famille a besoin de moi, 
je vis la moitié de l’année dans la Drôme en 
France et cela n’a plus grande importance 
que je fasse de la photo professionnelle, 
mais je fais des photos de ce que je vois sur 
mon chemin, des gens autour de moi, mes 
petits enfants.

Peut on dire que vous 
avez eu la chance de 
faire la carrière que 
vous avez eu donc 
vous êtes reconnais-
sant, vous l’avez dit, 
vous ne vous accro-
chez pas comme cer-
tains artistes ?
Je ne m’attache pas à cela, je m’en fous 
complètement, cela ne m’intéresse pas et je 
pense pour cela que j’ai eu de la chance et 
maintenant, je ne peux pas, je ne veux pas 
me stresser pour des choses qui n’a pas 
de valeur pour moi. Encore une fois, on a la 
chance, notre génération, malgré que nous 
ayons connu la guerre, d’avoir pu faire ce 
que l’on fait. Je pense que la situation dans 
le monde, aujourd’hui est d’une brutalité in-
nommable... Je citerai Desproges qui disait, 
« plus je connais l’homme, plus j’aime mon 
chien ». Notre société est souvent infecte, 
mais heureusement, il y a encore des gens 
biens, - comme nous ... (rires...)

riez à un jeune photo-graphe reporter ?
Je ne sais pas si je peux donner des conseils. 
Est ce que je vous ai raconté quand j’ai fini 
l’école en 1963, qu’il existait un magazine qui 
s’appelait Camara, - magazine très renommé 
et je suis allé à Paris parlé avec le rédacteur 
en chef, M. Martinez. Il regardait mes pho-
tos que je lui ai montrées avec grand inté-
rêt et il m’a dit : «malgré le fait que j’aime 
beaucoup vos photos, je vous conseille de 
continuer à faire vos photos mais pas pro-
fessionnellement parce que c’est trop dur» 
et a l’époque, c’était, il est vrai assez difficile 
pour un jeune, mais à l’âge de cet homme, 
j’aurais dis la même chose car si vous devez 
faire vivre votre famille entre autres....
A l’époque, il existait beaucoup de hebdo-
madaires/magazines pour le reportage et on 
pouvait faire 6-8 pages de reportage sur un 
sujet intéressant. Mais maintenant faire des 
photos « people » pour savoir comment est la 
maison de telle ou telle actrice ou personne 
publique, je ne veux pas perdre mon temps 
à faire ce type de photos.
Je suis content d’avoir vécu mon époque 
pour faire ce qui m’intéressait, en l’occur-
rence le reportage. Un jeune photographe 
doit suivre ses envies même si c’est difficile. 
Si on veut, on fonce et on peut y arriver. Mais 
pour le reportage humaniste sur un pays, sa 
culture et sa population, je ne sais pas si on 
peut vivre avec cela, sauf faire son chemin 
en tant qu’artiste, sortir des livres, exposer 
dans des galeries. Mais avec la presse, je ne 
voudrai plus car tout le monde fait des pho-
tos aujourd’hui, les gens autour de nous qui 
font plein de photos avec leur smartphone et 
qui font des photos encore plus nettes que 
moi.

Avez vous des regrets 
photographiques sur 
votre carrière ?
Non absolument pas, je suis content de ce 
que j’ai pu faire, je referai encore la même 
chose si je pouvais. Non je n’ai absolument 
pas de regrets, cet exemple avec l’arc en 
ciel, c’était hors contexte, c’était spécial 
pour moi, je m’en suis voulu de ne pas avoir 
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appartient au patrimoine Vaudois et a donc, 
déposé toutes ses archives de 40 ans de tra-
vail au Musée Historique de Lausanne.
Il a aussi mis à disposition tous ses portraits 
sur Wikipedia.
Il s’est également mis bénévolement à dis-
position, pour des organisations humanitaire 
comme Amnesty International, Caritas, ATD 
le Quart Monde ainsi que pour le projet de 
bateau «Fulton» au Danemark.

Son site internet : http://www.erlingmandel-
mann.ch
Découvrez tous ses portraits sur Wikimedia 
Commons : https://commons.wikimedia.org/
wiki/Category:Photographs_by_Erling_Man-
delmann

Ce livre est donc l’initiative de Patrick Mo-
ser afin de faire découvrir des gens que les 
nouvelles générations ne connaissent pas. 
Patrick Moser a eu l’idée pour ce livre de 
“ShowMe” de selectionner 80 portraits pour 
les 80 ans d’Erling Mandelmann, pour des 
personnes nés après 1950 qui ne connaissent 
pas forcement tous ces personnages qui 
sont souvent une évidence pour notre géné-
ration, et il a voulu qu’Erling raconte l’histoire 
de chaque photo, l’approche avec chaque 
personnage et ce qu’Erling pouvait dire.
Le livre se trouve en librairie ou directement 
chez l’éditeur
« Call-me-Edouard ».

Erling Mandelmann pense que son travail 
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Le Focus Day vient de fermer ses portes ce 
week end et on peut déjà dire carton plein 
pour cette deuxième édition. Le festival dé-
dié à la photographie s’est déroulé au com-
plexe sportif d’Oron la Ville et a reçu la visite 
de plus de 1000 passionnés pros et ama-
teurs.

Le salon a regroupé une douzaine d’expo-
sants de Canon à Nikon en passant par Fu-
jifilm, Pentax, Sony, Panasonic, Leica. Les 
stands étaient à côté d’une énorme scène 
qui ont vu défiler des créations, des perfor-
mances et des concerts. Et là où le Focus 
Day est un salon pas comme les autres, c’est 
que vous pouvez essayer le matériel présen-
té par les exposants car souvent prendre en 
photo les allées d’un salon n’est pas très in-
téressant pour se faire une idée précise du 
matériel testé, et ainsi profiter des perfor-
mances scéniques pour tester le boitier et/
ou l’objectif que vous convoitez dans des 
conditions live, conseillé par le représentant 
de la marque.
J’ai ainsi pu dêcouvrir entre autres, le Sigma 

12-24 mm f/4 DG HSM ART, le Sigma 85mm 
f/1.4 DG HSM ART, tous deux présentés fin 
septembre à la Photokina. Nikon m’a pré-
senté son Nikon PC-E NIKKOR 19mm f/4E 
ED a décentrement qui vient tout juste d’être 
annoncé la semaine dernière. J’ai égale-
ment pu tester le Nikon AF-S 105 mm f/1,4 
E ED.Panasonic présentait son FZ2000 et 
le LX15. J’ai pu tester certains objectifs sur 
le Pentax K-1 dont je vous avais déjà parlé 
dans ces colonnes. J’ai pu essayer égale-
ment le Sony A7 II avec l’objectif G Master 
FE 70-200 mm ouvrant à f/2,8 et sa stabili-
sation impressionnante jusqu’à 1/15 de se-
conde. Et j’ai finalement pu enfin mettre un 
œil derrière le fabuleux viseur du Leica SL… 
Entre autres…

Pour ma part, je suis venu surtout tes-
ter le Fujifilm X-T2 avec le Fujinon XF100-
400mmF4.5-5.6 R LM OIS WR et continuer 
ma réflexion sur un passage éventuel en hy-
bride (voir l’article à ce sujet) et j’ai déjà ob-
tenu certaines réponses mais je vous en par-
lerai dans un autre article. D’ailleurs, je me 

Focus Day, la petite Kina Romande
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suis laissé dire qu’un Fujifilm X-T20 va voir le 
jour au printemps 2017…
Avoir presque toutes les grandes marques 
rassemblées dans un même espace, la pos-
sibilité de quasiment tout essayer dans d’ex-
cellentes conditions scéniques, être conseil-
lé par les professionnels de chaque marque 
qui connaissent parfaitement leur sujet, le 
tout bien sûr dans une atmosphère détendue 
et sympathique font de ce salon, que dis je 
? Ce festival, un rendez vous incontournable 
qui, je l’espère sera reconduit d’années en 
années. Swiss-Photos tiens à saluer l’ex-
traordinaire travail de préparation et de mise 
en place que ce salon a nécessité pour voir 
le jour sous l’impulsion de Luc Dufey et le 
club photo Les Saturés du Focus.
Je ne peux que souhaiter longue vie à ce sa-
lon ! Vivement l’année prochaine !



1/125s f/10 60mm ISO3200
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Retrouvez-nous sur www.swiss-photos.com
Des questions, des infos photo, contac-
tez-nous sur : info@swiss-photos.com

Retrouvez-nous également sur :
Facebook : https://www.facebook.com/pages/

Swiss-Photos/270717686444504

Google Plus : https://plus.google.
com/100923218184941765835/posts

Twitter : https://twitter.com/PhotosSwiss

Linkedin : https://www.linkedin.com/pub/frede-
ric-gravier/91/a07/295


